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U LIGUE DES HOMMES LIBRES 
3e propose très sérieusement 'de foncier 

îâ Ligue des hommes libres. J'entends de 
loeux résolus à rester libres. Nous n'avons 
'•pas défendu et sauvé au prix du plus pré-
icieux de notre sang la liberté des peuples 
[pour sacrifier les droits essentiels des ci-

Ë
"~yens. Nous nous sommes affranchis défi-

tivement de la tyrannie menaçante du 
ilitarisme boche. Ce n'est pas pour ac-
pter docilement le joug de la bureaucra-

tie et nous laisser paralyser par la tutelle 
me fonctionnaires incompétents et irres-
ïponsables, parlant au nom do l'Etat sou-
fverain. L'Etat, c'est nous, puisque nous 
jBommes, au moins de nom, en démocratie; 
jc'est l'ensemble des travailleurs qui pro-
)duisent et dont le labeur enrichit la nation 
ïzt assure le bien-être des individus qui la 
Composent. 
: Or, nous sommes menacés d'un péril 
Sont la gravité apparaît déjà à tous les os-
jprits clairvoyants. L'Etat, ou du moins 
'scertains ministres, ont entrepris do mettre 
la main sur les branches principales de 
l'activité nationale. Le gouvernement, si 
bous les laissons faire, dirigera à son gré 
fiotre commerce, notre industrie, notre 
iagriculture. 

Les résultats de l'intervention perpê-
ïuelle de l'Etat dans le domaine économi-

Î[ue, nous les pouvons aisément prévoir à 
a lumière des expériences trop multipliées 

îHont nous avons si douloureusement pâti 
durant la guerre. Môme les produits dont 
l'Etat s'était réservé le monopole depuis 
jçîe longues années, pour la fabrication et 
£a vente desquels il était outillé, qui rap-
ïportaient des bénéfices que ne saurait en-
visager un industriel, môme ces produits 
^monopolisés, l'administration n'a pas su 
se les procurer et nous les fournir. « Pas 
«le tabac ! » lisez-vous sur les devantures 
ide tous les débits sur toute l'étendue du 
(territoire. « Pas d'allumettes ! » non plus. 
Privation plus pénible encore. On impose 
le consortium des huiles. Les prix aug-
mentent aussitôt, et bientôt l'huile elle-
même devient introuvable. On réquisition-
île la flotte; malgré l'énergie du commis-
saire aux transports, la rotation des ba-
teaux devient plus lente; les marchandées 
3es plus utiles : le blé, le vin, le sucre, s'en-

-^tassent sur les quais de nos ports colo-
niaux, y séjournent et se perdent. 
! Je pourrais faire ainsi le tour des indus-
tries et des commerces que* l'Etat, directe-
janent ou indirectement, contrôle et dirige, 
[montrer que toujours le consommateur a 
fpâti de son intervention. Quant aux indus-
triels et aux commerçants, les uns ont 
pénéficié du système; d'autres en ont 
«souffert. Le bon plaisir des bureaux enri-
jehit ou ruine les citoyens. Supporterons-
iftous plus longtemps un pareil régime ? 
j On nous dit qu'il fut nécessaire pendant 
jles hostilités. Je n'en crois rien, mais je 
;veux bien l'admettre. En tout cas, la paix 

revenue, nous ne saurions le tolérer. Ceux 
qui préconisent la politique des consor-
tiums, qui voulent faire de l'Etat le grand 
maître de l'activité nationale, dénoncent 
les méfaits de notre individualisme et nous 
vantent les bienfaits de l'organisation alle-
mande. Notre individualisme jaloux est 
assurément excessif. Mais avouez qu'il a 
été développé, encouragé depuis plus d'un 
siècle par les lois et par les mœurs. La loi 
sur les Syndicats professionnels date d'une 
trentaine d'années. Elle est d'hier, car il a 
fallu très longtemps aux patrons comme 
aux ouvriers pour en comprendre le méca-
nisme et en apprécier la portée. Môme au-
jourd'hui les uns et les autres savent-ils en 
user comme il convient ? Les associations 
entre producteurs ou entre commcrçeitws, 
loin d'être favorisées comme en Allema-
gne, sont facilement exposées à la rigueur 
des lois. Qu'il y ait intérêt pour les parti-
culiers et pour la nation à développer les 
sentiments de solidarité économique et so-
ciale, nous le pensons ! Mais nous voulons 
l'association libre, respectant les initiati» 
ves individuelles. 

Quand on compare l'Altemagne et la 
France, on oublie trop la différence pro-
fonde des races qui se sont affrontées sur 
les champs de bataille et se combattront 
demain sur tous les marchés du monde. 
L'Allemand a le sens inné de la discipline 
que toute son éducation tend à cultiver, à 
fortifier. Sa valeur individuelle est mé-
diocre. Il vaut surtout dans et par l'équipe 
nationale. Son gouvernement le meut et le 
dirige; il obéit docilement à toutes ses ins-
pirations. 

Chez nous, au contraire, l'initiative vient 
des individus, trop souvent, hélas-! en-
rayée par la bureaucratie. Le Français est 
le premier soldat du monde au point de 
vue économique comme au point de vue 
militaire. Ses admirables facultés de « dé-
brouiliage » suppléent fréquemment à un 
défaut de préparai ion""méthodique dont il 
n'est pas individuellement responsable. 
Aidons-le à s'organiser ! Oui ! mais ne le 
ligotions point ! Ne le" paralysons pas ! 

Les mois qui vont venir auront sur la 
destinée de notre pays une influence déci-
sive. Nous aurons à assurer l'expansion 
française contre des ennemis redoutables 
et contre la concurrence légitime des neu-
tres et de nos alliés. Il est donc urgent de 
défendre nos libertés et nos droits contre 
des entreprises dont la bonne fol ne sup-
prime point les dangers. C'est pourquoi, je 
le répète, nous voulons fonder la Ligue des 
hommes libres. Nous osons la placer, sans 
le consulter, sous le patronage moral de 
M. Georges Clemenceau. Comment ne dé-
fendrait-il pas avec nous, au besoin con-
tre- ses ministres, les principes qu'il a 
professés toute sa vie et qui sont la force 
et l'honneur des démocraties ? 

Charles CHAUMET.. 

t Ni le jugement impitoyable 'de l'histoire, ni 
iJ'immense humiliation, de l'armistice, ni les 
Sanctions plus terribles et les réparations plus 
^complètes encore — nous l'espérons bien — 
■-qu'imposera la paix, ne peuvent châtier effec-
tivement celui qui est responsable du plus 
'grand cataclysme de l'univers. La conscience 
idu monde civilisé tout entier, au nom des plus 
fondamentales doctrines du droit qui depuis 
iflue l'humanité existe ont toujours exigé que 
Oie crime fût puni, appelle le coupable devant 
tson tribunal souverain. Et if faut qu'il soit li-
>ré et qu'il comparaisse. 

Jamais, ne lut posée question do principe 
jplus haute que celle que vient d'adresser le 
gouvernement français à la Faculté do droit 
«e Paris en la personne do son éminent doyen 
SM. F. Larnaude. L'empereur ou plutôt l'ex-em-
pereur d'Allemagne Guillaume II peut-il et 
jaolfc-il être extradé ? De ce problème si grave 
(dans la matière si complexe du droit interna-
tional public de l'extradition, la solution exige 
ftrn examen approfondi. Et c'est à cet examen 
qui demandera sans doute do longues études et 
tiuquel on ne saurait répondre immédiatement, 
que vont se consacrer les plus grands juristes 
fcie tous les pays de l'Entente. 

Nous avons cru devoir demander sur ce 
point délicat, l'opinion très autorisée du dis-
tingué professeur do droit international de 
notre Faculté de droit de Bordeaux : M. de 
Uoeck. 

Eh nous accueillant avec la plus aimable 
courtoisie et sans se départir d'une extrême 
réserve en ce qui concerne les solutions qui 
pourront Être données sur le fond d'un problè-
me aussi complexe, le maître a bien voulu 
tout au moins nous indiquer dans les grandes 
Signes comment la question semble devoir se 
poser en droit. 

Un pays peut-il réclamer l'extradition d'un 
ilélinquant étranger ? Oui suns nul doute si ce 
délinquant a commis le délit sur le territoire 
rie l'Etat requérant, ce qui est bien le cas. Cer-
tains journaux ont prétendu, à tort sur ce 
tpoint, qu'on ne pouvait jamais réclamer à l'é-
tranger pour les juger chez soi que ses propres 
(nationaux. L'erreur est certaine. D'autre .part 

et c'est peut-être ce qui a causé en quoique 
'.•mesure cette opinion erronée — il est do pra-
tique constante qu'un pays ne livre jamais ses 
'propres nationaux" a une nation étrangère qui 
lies réclame pour les juger. On peut critiquer 
teette coutume au point de vue de la répression 
qui est souvent ainsi matériellement entravée, 
«non complètement compromise. Mais cette 
Sois ce n'est pas l'Allemagne mais la Hollande 
qui livrerait Guillaume II, et la question sus-
ceptible de si nombreuses controverses ne se 
(poserait même pas. 

H est également de règle dans la pratique 
nue l'extradition accordée seulement pour des 
[faits qualifiés crimes ne peut être accordée 
jiour des « crimes politiques ». Par conséquent 
jon ne pourrait l'exiger pour Guillaume II du 
iseul fait qu'il a déclanché la plus atroce et la 
plus injuste des guerres, même en préméditant 
pon acte et en choisissant son heure. La « dé-
claration » de la guerre est en soi en eiret un 
«acte politique. 

Mais où le crime de droit commun éclate et 
jse manifeste avec la plus irréfutable évidence, 
p'est dans les faits abominables et systémati-
quement ordonnés qui ont accompagné les 
Jiostilités et qui se surajoutent en quelque sorte 
;aux actes de guerre proprement dits — incen-
dies de villes ouvertes, massacres et supplices 
irie civils, cruautés sans nom infligées aux non-
ibelligérants, etc. Ici nous sommes en présence 
jde faits spécifiquement distincls des laits rte 
(guerre tels que les définit le droit international. 
iOrdonnés ou mémo simplement tolérés par lo 
ikaiser, ils ne sont autres que des crimes de 
droit commun. 

Au point do vue pénal, étant l'instigateur de 
r.es faits, il doit en être considéré comme l'au-
ftépr principal, puisqu'on les ordonnant, il les 
u, couverts de son autorité. L'officier ou les 
'soldats qui les exécutent en effet peuvent toit-
rjours soutenir qu'ils n'ont pu KO soustraire 
sous peine de mort aux ordres qu'ils ont reçus 
jet' qui leur imposent par exemple de placer 
'devant les troupes en marche des boucliers vi-
vants do femmes et d'enfants. L'état-major pa-
ireillement peut dire qu'il ne fait qu'exécuter un 
tordre supérieur auquel il lui est impossible ri 
désobéir. Lo kaiser, chef suprême, a donc été 
qu'on le veuille ou non. l'auteur principal sur 
lequel pèse la responsabilité de l'acte accompli. 

De mémo que nous faisons passer en con-
feil de guerre 1rs soldats allemands qui ont 
pillé ou assassiné, de même nous devons pou-
(voir le juger lui qui a commandé ces pillages 
*X ces massacres et qui en doit compte avant 
•tous ceux auxquels, il a ordonné de les com 
mettre. 

Ce sont tous ces problèmes et bien d'autres 
sans dou'ic, conclut notre interlocuteur, qui 
•vont Être examinés h la fois par la Faculté do 
Vlroit de Paris et par les éminents juristes dv. 
ministère des affaires él"'ingères afin do décl 
'■fier si lo kaiser peut et doit être extradé, ques-
tion qui se complique encore do l'organisation 
possible d'un tribunal interallié. 

En prenant, congé du distingué maître, nous 
Bougeons malgré nous que s'il n'y a pas de loi 
\mi de jurisprudence pour nous livrer Guillau 
rue, eh bien ! il faudra fout de même on faire 
«me. Autrement le Droit ne serait qu'un vain 
mot et n'existerait plus dans le monde. 

P. I 

LA 
Paris, 23 novembre. 

DEMOBILISATION 

Guillaume compte retrouver 
sca trôné 

Amsterdam, 22 novembre. — L'ex-kai 
èer croit toujours à la possibilité de son 
jastour en Allemagne, où la majorité 
croit-il, lui est encore favorable;. L'ex-kai 
fcer estime que les délibérations do l'As 
jeemblée constituante pourraient se déci 
Ider en faveur du maintien do la moria.r 
tetrie et la réélection des Hohenzoilerns au 
tronc. 

Entre temps, à Amerongen, on enns 
«ère l'ex-kaiser comme un hôte dont 1 
jeéjour ne sera pas apparemment 
J&ojirjcâ évite* • 

Nos troupes entrent à Colmar 
ELLES SONT CHALEUREUSEMENT ACCLAMÉES 

Erzberger se dit satisfait des conditions de l'armistice, 
• tandis que Winterfeld récrimine 

— Une division fran-
le général Messimy, 

Dans le flux des opinions diverses et des 
désirs contraires, le gouvernement a pris 
ses responsabilités hier à la Chambre dans 
da question si grave de la démobilisation. 
L'HciKiiia Lifsre l'approuve : 

« Une nation qui a suspendu sa vie pen-
dant quatre ans a le droit de la reprendre 
sans mutile délai. Encore faut-il que ce soit 
sans risque. Souci des légitimes désirs des 
poilus et des besoins du pays; souci de la 
paix publique et de la prospérité nationale : 
telle est la politique que la Chambre a ap-
prouvée, qu'approuvera la nation. » 

Démobiliser? mais bien entendu! Seule-
ment, écrit Pierre Veber (tiew-York Herald) s 

« Lisez les correspondances do Suisse, où 
on vous raconte les menées maximalistes. 
e la propagnade allemande, le travail sour-

nois contre la paix des Etats; renseignez-
vous sur ce qui se passe en Hollande, dans 
es Etats Scandinaves, en Russie, et même au 

Mexique. Est-ce que c'est l'armistice ? Est-ce 
que l'ennemi du genre humain ne prépare 
pas d'autres offensives plus scélérates encore 
que les précédentes ? Ne devons-nous pas 
maintenir l'esprit de guerre tant que toutes 
nos sûretés ne sont pas prises? On nous a 
promis a,000 locomotives et 150,000 wagons. 
On ne veut plus nous livrer que 1,800 loco-
motives et 50,000 wagons. Or, ce sont nos lo-
comotives à nous qus nous réclamons ! U est 
évident que l'ennemi n'est plus en état dp 
reprendre la lutte; mais il marchande; il 

ettorce, n'ayant pu nous faire perdre la 
guerre, de nous faire /perdre la paix. C'est 
justement cela que M. Abrami a dit. Puis-
sent les socialistes l'avoir compris I » 
L'ORGANISATION DE 

PROPAGANDE BOLCHEVIQUE 
Aussi jalousement que du temps de l'an-

ien régime, les gouvernants allemands sé 
gardent de tout contact personnel avec la 
révolution russe. Mais on laisse passer la 
vague maximaliste dirigée contre l'Angle-
terre, la Fiance et l'Italie; on favorise l'im-
périalisme rouge de Lénine encore lorsqu'il 
menaça les institutions do petits Etats qui, 
comme la Hollande et la Suisse, sont sus-
ceptibles d'être embrassés en tout ou partie 
par l'unité allemande. Et l'organisation bol-
chevique est puissante, comme l'écrit Perti-
nax (Echo de Paris) : 

« Trois lignes de courriers — emportant 
tracts, grenades et grandes sommes d'ar-
gent — ont été créées par les commissairês 
du peuple de Moscou : Berlin-Copenhague, 
Stockholm-Bei'gen et Berlin-Amsterdam; Do-
broudja-Constantinople, Grèce-Italie, Berlin-
"âle-Itnlie. A Stockholm, le délégué des So-
viets Vorovski est à la tête d'un état-major 
de 80 personnes. On déclare que dans les 
banques des centaines de millions ont été 
inscrits au compte des bolcheviks. A Chris-
tiania sont arrivés die larges subsides et 
nombre d'agitateurs et de suspects. A Co. 
penhague opère, entre autres, un certain 
Michaeloff qui, pour le compte de la « pro-
pagande vend les reliques des musées de 
Pétrograd. L'Agence bolchevique Kosta est 
le centre des intrigues menées contre l'En-
tente. 

A Berne, le major de Bismarck, attaché 
militaire allemand, est à la direction su-
prême. On lui connaît une quarantaine de 
stipendiés, gens à tout faire, disposant'd'une 
milice de déserteurs, rédacteurs de jour-
naux — parfois très bourgeois — qui s'occu-
pent à écrire les pamphlets révolutionnai-
res. On pousse vers nos frontières les cen-
taines de milliers de Russes misérables er-
rant em Europe centrale. La constitution de 
Soviets dans le Palatinat bavarois que nos 
troupes sont sur le point d'occuper figure en 
bonne place dans le programme. En Espa-
gne s'agitent déjà les 60,000 prisonniers, etc., 

PETAIN 
L'Opinion consacre une étude expressive 

,et exacte au nouveau maréchal. Détachons-
,en ces traits inconnus de la masse du pu iblie : 

.«.Au rep.os, sa gravité tombe sans que le 
visage cesse de rester impassible, et un 
.espnt frondeur, servi par un langage inci-
sif et mordant, se dévoile aux convives un 
peu interloqués par la causticité de cette 
.parole et l'audace des aperçus qu'il déve-
Joppe. Beaucoup, qua l'impassibilité du gé 
péral fige, redoutent terriblement son ba 
.dinage U a le don des formules brèves, ri-
?&Sn£fl iSenS leur concision; il sait frapper les mots en médailles Plusieurs 
des'aulreJf ^ Iortu,«I^S '"S 

» Au fond de tout cela, mais cachée aux 
■veux de tous, une émotivrté très fine aui 
.veut è re ignorée, mais que bien des médë 
,cms d'ambulance ont perçue lorsqu'il leur 
rendait visite au front" une hWnité lil 
Me des sources les plus pures du cœur faite 
de respect d'autrui et de sympathie piofon 
,de pour l'homme qui souffre en faisant son 
devoir. C'est cette humanité qui a ton ours 
mspiré au général Petain les actes et les 
pa.roles qui l'ont fait aimer do ses soldats 
. » Egal à lui-même, il n'a cessé de dominer 
Jes événements; il n'a pas eu à s'influer de 
démenti, et la réalité a répondu à ses pré-
cisions. Cette imnmabilité d'un homme pen-
dant en face du cataclysme effroyable, plein 
de coups de théâtre, que nous avons vécu, a 
.quelque chose de saisissant. » 

Colmar, 22 novembre, 
çu-ise ayant à sa tête 
ancien ministre de la guerre, a fait son en-
trée à Colmar le 18 novembre, précédant les 
troupes d'occupation attendues poux le 22. 
La population lui a fait un accueil d'un en-
thousiasme indescriptible. Depuis des semai-
nes on préparait en cachète des drapeaux 
et des guirlandes, et lorsqu'on apprit que 
l'arrivée des Français était imminente, tou-
te la ville se para comme aux plus beaux 
jours de fête. Toutes les rues étaient ornées 
de drapeaux, d'oriflammes et de guirlandes. 
Aux habitants de Colmar était venue se 
joindre la population des villages environ-
nants. Les jeunes filles étaient en costume 
alsacien. 

A 9 heures, le cortège qui devait aller à 
la rencontre des troupes françaises se for-
ma. H comprenait notamment les diverses 
Sociétés, entre autres la Société des Vétérans 
de 1870. Une députation de la ville, que pré-
sidait l'adjoint, M. Engel, reçut à la limite 
de l'octroi la division française et lui sou-
haita la bienvenue. Puis les troupes se mi-
rent en marche précédées des différentes So-
ciétés de la ville. Une foule immense, dans 
l'élan d'une joie délirante, acclamait les sol-
dats aux cris de « Vive la France, Vive l'ar-
mée, Vive les poilus, Vive nos libérateurs». 
On jetait d,es fleurs, on agitait les mou-
choirs. La musique se rangea sur la place 
du Théâtre et les troupes défilèrent au son 
des clairons et des tambours. Lorsque la mu-
sique joua la « Marseillaise », la foule se 
mit à la chanter. 

Des officiers nés h Colmar font partie de 
la division Messimy et parmi eux le dessi-
nateur Hansi. Ils furent particulièrement 
acclamés. 

Après le défilé, le maire de Colmar, M. 
Lehmann, a adressé au général Messimy une 
allocution dans laquelle il déclara que la 
réception faite aux soldats français prou-
vait que les cœurs des Alsaciens étaient res-
tés à la France malgré unç longue sépara-
tion. Il rappela le déchirement de la sépa-
ration en 1870, les souffrances subies sous 
la domination allemande, les douleurs et 
les humiliations souffertes depuis le coin.-
mencement de la guerre. 

Le général Messimy exprima ensuite 
l'émotion ressentie par les officiers et les 
soldats de France à leur entrée sur la terre 
d'Alsace : « L'Alsace pour nous, dit-il, c'est 
la province devenue en un siècle et demi si 
française que le 4" août 1789 elle immolait 
sur l'autel de la France une et indivisible 
les privilèges séculaires dont elle était si 
aouse. C'est la terre dont sont issus tant 

de braves soldats, tant de chefs illustres. 
Dans cette famille française dont les en-

fants dissemblables s'aiment sans être pa-
eils, un frère chéri manquait depuis un de-

mi-siècle, l'Alsacien. Nous le retrouvons au-
jourd'hui après un demi-siècle d'épreuves, 
h n'est pas seulement un frère de plus au 
foyer, il est celui dont personne dans la fa-
mille française mutilée, absolument person-
ne ne pouvait remplir la place. 

» Au nom de nos soldats, au nom de tous 
nos morts, au nom de la France, je salue no-
tre sœur tendrement aimée, l'Alsace et cette 
ville de Colmar, où, malgré toutes les inti-
midations, toutes les violences, la tradition 
française est restée tenace et vivante vive 
la France, Vive la République, Vive l'Alsa-
ce française et républicaine !» 

Le général fut longuement applaudi. Les 
troupes se retirèrent ensuite dans les ca-
SCTI16S 

A i' heures, un vin d'honneur fut offert 
aux officiers. 

A l'occasion de cette, cérémonie, notre con-
frère, «Le Courrier Alsacien de Colmar», 
avait' fait paraître en langue française un 
numéro exceptionnel intitulé : « L'Echo du 
18 novembre», entouré d'une bordure trico-
lore et souhaitant au cri de « Vive la Fran-
ce ! » la bienvenue à nos troupes. 

L'entrée dit général de Castelnau 
Colmar, 22 novembre. — Peu après l'avant-

garde conduite par. le général Messimy, Col-
mar a reçu les troupes conduites par le gé-
néral commandant le groupe des armées de 
l'Est En effet, le général de Castelnau a fait 
aujourd'hui son entrée solennelle au milieu 
de ralleffresse des populations. Il, était ac-
compagné des généraux Hirschauçr, de Mi-
try et Lacapello. 

A 13 heures, le maire de Colmar, lo doc-
teur Lehmann, avec les adjoints, MM. Baer 
et Engel, entouré de plusieurs milliers de 
jeunes Alsaciennes portant le costume local 
et coiffées du nœud de ruban noir orne de 
la cocarde tricolore, ont reçu le général a 
l'extrémité ouest de la ville et lui ont sou-
haité la bienvenue. 

L'enthousiasme est plus grand que jamais. 

L'entrée des pouvoirs publics 
à Strasbourg 

Paris, 22 novembre. — Au cours d'une 
conférence entre le Président de la Répu-
blique, M. Clemenceau et le maréchal 
Foch, qui a eu lieu ce matin à l'Elysée, il 
a été décidé que l'entrée des pouvoirs pu-
blics à Strasbourg aura lieu le 8 décem-
bre. Le Président de la République, le 
président du conseil, les membres du gou-
vernement et des délégations des deux 
Chambres participeront à cette cérémonie. 

Le roi Albert participera 
à l'entrée dans Strasbourg 

Paris, 23 novembre. — Le roi Albert a 
décidé, en témoignage de sympathie pour 
la France, d'être à Strasbourg à côté du 
maréchal Foch au moment de l'entrée 
nos troupes. 

de 

Phalsbourg et la France 

Paris, 22 novembre — Le maire de Phals-
bourg a fait parvenir le télégramme suivant 
à M. le Président de la République : 

« Phalsbourg, la pépinière des braves 
adresse à M. le Président de la République 
l'assurance de sa fidélité inébranlable à la 
France et l'expression de ses hommages res 
pectueux. Vive la France ! 

» Pour le Comité de réception : 
» Le maire, VIOLLAND. > 

Le Président a répondu: 
« Je vous remercie au nom de la France 

vous et vos ooncitoyens de Phalsbourg. Je 
sais que votre glorieuse cité est restée fidèle 
a son passé, et je me réjouis avec vous de 
l'avoir enfin délivrée du joug de l'étranger. 

» Signé : POINCARE. » 

Gommaniqaé français 
du S S novembre 

L'occupation successive des localités 
délivrées de la Lorraine et . de l'Alsace 
s'est poursuivie aujourd'hui dans un en-
thousiasme magnifique. A COLMAR, no-
tamment, l'entrée solennelle du général 
de Castelnau s'est effectuée au milieu des 
acclamations de toute la population, qui 
a témoigné d'um manière particulière-
ment touchante de son attachement à la 
France. 

Depuis la MOSELLE jusqu'aux VOS-
GES, la ligne atteinte aujourd'hui com-
prend TIIWNVILLE, BOUZONV1LLE, 
VOLCKL1NGEN, SATWEGUEMINES et 
BIT C HE. 

EN ALSACE, nos avant-gardes ont at-
teint REIPERTSVILLER, UBERACH, DA-
NENDORF, GENDERTHEÎM, WENDE-
NHEIM, après avoir fait leur entrée à 
INGWILLER, BOUXV1LLER et à BRU-
MATCH, où elles ont reçu le plus émou-
vant accueil. 

Le drapeau du 2" régiment colonial, qui 
avait été enterré à Villers-sur-Semoy. en 
WÏi, a été retrouvé et remis avec les hon-
neurs militaires à l'armée coloniale par 
le 26<fe régiment d'infanterie. 

Gommaniqaé britaMiqu 
Du S S novembre 

Commentaires allemands 
sur l'entrée des troupes françaises 

en Alsace-Lorraine 

Berne, 22 novembre. — Les journaux 
allemands ne peuvent dissimuler leur dé-
pit. Us se répandent en menaces contre 
la France et laissent entendre que la con-
quête de l'Alsace pourrait n'avoir, elle 
aussi, qu'un temps. 

La « Gazette populaire de Cologne » dit : 
. Les Français, qui à eux seuls ont été im-
puissants contre nos vaillantes troupes, 
remportent aujourd'hui une belle récom-
pense La perte de Metz se: 

les cœurs allemands, mais 1 avenir 

prétentions de la C. G. T. 

vaillantes 
. une belle 

Metz sera, sensible à 
tous les cœurs all< 
leur réserve peut-être un vengeur. . 

La «Gazette de la Croix » énunière les 
nombreux avantages que l'Alsace-IyOrraiiie 
aurait à rester attachée à l'Allemagne. Mais 
elle termine aussi par dés paroles mena-
çantes: «Dans dix jours, le drapeau fran-
çais flottera au faîte de la cathédrale de 
Strasbourg, à la 1°'^ des cœurs français «i 
la douleur des amis de l'Allemagne. Notre 
pays se ressaiska-t-il un jour et reprendra-
t-il courage T Nous voulons l'espérer et 
nous repétons avec la vieille chanson: 
« Tu as été un jour allemand, tu redevien-
» dras allemand un jour!» 

Paris, 22 novembre. — La. Confédération 
générale- du travail nous informe qu'une dé-
légation S'est rendue cette après-midi chez 
le président du conseil. Elle venait deman-
der au gouvernement s'il pensait assurer là 
participation (sic) de délégués de la classe 
ouvrière française à la conférence générale 
de la paix et si, d'autre part, il ne mettait 
pa_s d'obstacle à la réunion d'une conférence 
internationale ouvrière et socialiste qui se 
tiendrait pendant les pourparlers do paix. 

Le président du conseil a indiqué la .néces-
sita pou| lui de soumettre les deux ques-
tions a abord au conseil des ministres et en-

1 Ail ita^yi "y
v
'.frQ1^fflvr1nw"ft"^ alliée ^ 

D'où Foch dirigea la suprême 
bataille 

\ 
'Hier soir, nos détachements avancés 

ont occupé NAMUR et ont dépassé la 
MEUSE au sud de cette ville. Aujour-
d'hui, notre progression a continué sur 
tout le front. Nos troupes ont atteint la 
ligne de la rivière OURTHE et appro-
chent. d'ANDENNE et d'AMBRESIN. 

Plusieurs centaines de canons alle-
mands, un grand nombre de mitrailleuses 
et de canons de tranchées sont tombés 
entre nos mains au cours de notre avan-
ce d'hier. 

Gommamqae américain 
Du 2 S novembre 

'Aujourd'hui, la Se armée a poursuivi 
son avance à travers le grand duché de 
Luxembourg et a atteint la ligne 1NGEL-
DORF, BETZDORF, REMWH, SCHEN-
GEN. 
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Proclamation du roi Albert 
à son armée 

Le Havre, 22 novembre. — Grand quartier 
général, le 18 novembre 1918 : 

« Officiers, Sous-Officiers et Soldats, 
» Vous avez bien mérité de la patrie. Vo-

tre résistance héroïque à Liège, à Anvers, à 
Namur, a imposé à la marche des hordes 
ennemies un retard qui devait leur être fa-
tal. Pendant plus de quatre années vous 
avez àprement défendu dans les boues de 
l'Yser le dernier lambeau de notre territoi-
re. Enfin, achevant de forcer l'admiration 
universelle, vous venez d'infliger à l'enne-
mi une sanglante défaite. 

» L'oppresseur qui terrorisait nos popula-
tions, profanait nos institutions, jetait aux 
fers les meilleurs de nos concitoyens, exer-
çait partout l'arbitraire et le despotisme, est 
définitivement vaincu. L'aube de la justice 
s'est levée. Vous allez revoir vos villes et vos 
campagnes, vos parents et tous ceux qui 
vous sont chers. La Belgique reconquise par 
votre vaillance vous attend pour vous, ac-
clamer. Honneur à nos blessés, honnetir à 
nos morts. Gloire à vous, officiers, sous-of-
ficiers et soldats. Je suis fier de' vous. Je 
vous ai demandé beaucoup, toujours vous 
m'avez donné votre concours sans compter. 
La gratitude et l'admiration de la nation 
vous sont acquises. 

» ALBERT. » 

Le dernier crime allemand 
de Bruxelles 

Bruxelles, 23 novembre .— On a découvert 
dans une commune de la Campine des in-
dices matériels irréfutables établissant que 
les explosions de Bruxelles ont été provo-
quées par des bombes à retardement. 

L'explosion d'un train de amnitions 

fait plus de 1,000 victimes 
Berne, 22 novembre. — Un télégramme de 

Berlin dit que l'explosion d'Hamont a été 
terrible. Elle est due à l'explosion d'un 
train de munitions. 'Quatre trams hôpitaux 
se trouvant à proximité ont été gravement 
endommagés. Le nombre des mors dépasse 
1,000, la plupart allemands. La station 
d'Hamont est complètement en ruines. Des 
médecins hollandais sont partis pour la 
Belgique. 

Le télégramme allemand ajoute qu'autant 
qu'on a pu l'établir, l'explosion fut causée 
par l'imprudence de la population indigè-
ne, qui s'était rassemblée en grand nombre 
pour approcher les soldats allemands. 

Foch allait frapper un coup 
terrible à l'Est 

Londres, 23 novembre. — On est autorisé 
maintenant à révéler ce fait que, si les Aile 
mands n'avaient pas accepté l'armistice, le 
maréchal Foch tenait prêt un coup qu'il eut 
frappé à l'est de Metz, entre la forteresse et 
Sarrebruck, afin de saisir la principale ligne 
de retraite de l'ennemi et de capturer do la 
sorte non pas 80,000 hommes, aînsi que fit 
de MoltHe à Sedan, mais bien 1 million 
8011,000 hommes. 

Aveu à retenir 
Berne, 22 novembre. — On trouve pour la 

première fois dans «Le Vorwaerts» du 21 
novembre la signature du colonel Gaedke, 
c'estrà-dire d'un critique militaire qui re-
connaît l'aveu que l'effondrement de rA-lle-
niagne est d'ordre militaire et qu'il résulte 
logiquement de la supériorité militaire (rué 
l'Entente a réussi à s'assurer d'une manière 
inéluctable. 

Une cause de la défaite allemande 
Londres, 22 novembre. — Le principal fac-

teur qui détermina la fin de la guerre n'est 
pas les difficultés alimentaires qui ont été 
grandement exagérées. U est évident qu'ap-
paremment on peut se procurer un beau re-
pas dans les restaurants et les hôtels quoi-
que les prix soient élevés. Les soldats alle-
mands furent surtout effrayés de la virile 
résolution de l'Entente de continuer s'il le 
fallait la guerre jusqu'en 1920. 

La débâcle des changes ennemis 
Genève, 23 novembre. — I-es changes en-

nemis sont considérablement tombés. Le 
mark perd 2 fr. 80 à'65,10, et la couronne au-
tnenienne, 1 fr. 75 à 33, 

50,000 prisonniers français 
rentreront par Cherbourg 

Cherbourg, 22 novembre. — Le port de 
Cherbourg est appelé à recevoir plus de 
^0,000 prisonniers français rapatriés d'Alle-
magne, provenant des camps du Nord. Un-
paquebot est attendu demain matin same-
di, et l'on compte qu'il arrivera chaque jour 
mi contingent de 2,000 prisonniers. Des 
trains arrivant dans l'arsenal emporteront 
aussi rapidement que possible les prison-
niers vers les dépôts les plus rapprochés 
do leur foyer. 

del, mais Erzberger s'y opposa et réussit à 
imposer sa volonté, car Hindenburg avait 
.admis complètement ses idées. 

Erzberger a déclaré que les négociations 
avec le maréchal Foch ont donné des résul-
tats bien plus favorables aux Allemands 
que ceux-ci ne pouvaient l'espérer (sic). 
Les conditions d'armistice ont été exécutées 
dans l'ordre le plus complet jusqu'à main-
tenant. Il n'y eut des troubles que dans la 
région des étapes; mais le gouvernement a 
pris des* mesures énergiques, qui ont ra-
mené l'ordre. Lorsque Erzberger retourna 
au quartier général, il fut félicité par Hin-
denburg pour le résultat obtenu. 

Winterfeld récrimine et menace 
Paris, 23 novembre. — Le général de Win-

terfeld, qui fut l'un des signataires de l'ar-
mistice, vient d'adresser aux alliés une pro-
testation contre les conditions de l'armistice. 

» On est en droit de se demander, déclare 
en terminant le général, si en imposant de 
telles conditions et en exigeant qu'elles 
soient remplies, on ne cherche pas à pour-
suivre les hostilités de la manière la plus 
impitoyable et la plus inhumaine. L'Allema-
gne, à. l'avenir, fera tout ce qui est humaine-
ment possible pour remplir les conditions- de 
l'armistice, mais elle ne peut donner aucune 
garantie que ces conditions seront ponctuel-
lement exécutées, et elle décline solennelle-
ment a la face du monde tout entier toutes 
responsabilités pour les conséquences ulté-
rieures que pourra entraîner pour toute 
) Europe occidentale l'accomplissement strict 
des conditions d'armistice. » 

Les evéoemeots o'Allen» 
Pas de constituante (?) 

Amsterdam, 23 novembre. — Le gouver-
nement allemand, agissant sous la pres-
sion des socialistes indépendants, a décidé 
de ne pas convoquer de Constituante. Cette 
nouvelle n'a pas été publiée, et un commu-
niqué dit qu'il est impossible actuellement 
de fixer la date des élections à cette Cons 
tituante. Ce répit, devrait donner aux indé-
pendants l'occasion de faire accopter des 
mesures sociales et politiques telles que la 
nationalisation des grandes industries et 
le règlement de l'impôt sur les héritages. 

Les Bavarois se méfient du bokhevisme 
berlinois 

Berne, 22 novembre. — En présence des 
luttes politiques qui se déroulent à Berlin 
et qui mettent au jour l'influence croissante 
des maximalistes du groupe Spartacus, ia 
défiance des Bavarois s'accentue. On n'ai-
mait guère, à Munich, le pangermanisme 
et le militarisme prussiens; on semble donc 

Le correspondant de la « Gazette de Franc-
des disciples de Lénine. 

Le correspondant de la « Gazette de Fran-
fort » à Munich écrit à ce propos : « Les 
événements de Berlin ont causé de vives 
inquiétudes dans la population bavaroise, 
On craint que le directoire d'empire ne 
tombe de plus en plus sous l'influence des 
courants bolchevistes qui dominent le co-
mité socialiste de l'agglomération de Berlin, 
Aussi; le chef du parti démocratique bava-
rois, le docteur Heim, demande-t-il que l'As-
semblée nationale allemande ne soit pas 
convoquée à Berlin, mais dans la ville his-
torique de Francfort. » 

Les « Munchner Neueste Nachrichten » di 
sent de leur côté : 

« Il faut faire table rase à Berlin ou avec 
Berlin. Ce serait une tâche digne du gou-
vernement de l'Etat populaire libre de Ba-
vière que de faire savoir aux maîtres de 
Berlin, par une déclaration nette, qu'on 
n'est pas disposé, dans le sud de l'empire 
à sacrifier le sort du peuple entier aux amu-
sements des extrémistes berlinois. » 

La « Munchner Augsburger Aben Zeitung » 
va plus loin. Elle dit : <c Toute l'Allemagne 
du sud doit se séparer de cette tyrannie 
sanguinaire de Berlin et prouver au monde 
qu'elle respecte les principes de Wilson 
Pas de pacte avec la violence ! » 

Concessions aux Soviets 

Paris, 2A novembre. — Jusqu'ici la censure 
avait interdit d'indiquer où se trouvait le 
quartier général interallié d'où le maréchal 
Foch a dirigé les opérations victorieuses de 
juillet a novembre. Aujourd'hui la consigne 
est levée, et l'on peut dire que co fut au 
château de Bombon, près de Mormant, en 
■bome-et-Marne. Cotte vieille demeure do 
style Louis XIII appartient au comte de Se-

Cef" ]à que Foch a travaillé, penché 
ses cartes. C'est là aussi qu'if reçut des 

mains du Président de la République lo bâ-
ÏLft^W^îi, C>ôst ^. et l'avenir ne sau-

ae vingt autres 
sous-marins 

Berne, 23 novembre, 
peuple, s'apprêtant à ies commissaires du 

faire des concassions 

Nos soldats sont reçus 
avec enthousiasme 

en Bohême et en Pologne 

Zurich, 23 novembre. — Des soldais de tou-
tes armes sont arrives ces jours-ci à Schaan, 

Mis la principauté do Lichtensteiu, enclave 
ndépendante entre l'Autriche 'et la Suisse. Us 
enaient de Prague, de Vienne et de Craco-
ie. Partout, disent-ils, règne en Bohême lo 

plus grand enthousiasme pour la France; 
nous y avons été l'objet des ovations les plus 
chaleureuses. Dans les cafés, on joue les hym-
nes de l'Entente, mais la « Marseillaise » est 
toujours redemandée trois, quatre fois. Le 
peuple ne peut cacher sa joie. 

Des sentinelles que l'on rencontre a Prague 
sont munies de fusils de chasse, et, dans leur 
joie, quand elles aperçoivent un soldat fran-
çais, elles crient : « Vive la France ! » et ti-
ent en l'air. L'arrivée do l'officier aviateur 

envoyS par le maréchal Foch fut un evéne-
nent. On se l'arrachait littéralement. En Po-

logne, même enthousiasme qu'en Bohême; à 
Lodz.'à Cracqvie, toutes les maisons sont pa-
voisées aux couleurs de l'Entente, surtout de 
la Franco et des Etats-Unis. A Cracovic, la ré-
ception au Cercle des officiers polonais fut 
irandiose. 

Toute l'armée roumaine 
est mobilisée 

Jassy, 22 novembre. — Toute l'armée est 
mobilisée^ Les hommes ont répondu avec 
un très grand enthousiasme à l'appel du roi. 
On espère que, malgré la situation créée 
par la signature de l'armistice, l'armée rou-
maine, qui est sous le commandement fran-
çais, aura encore l'occasion de rendre des 
services aux alliés. 

Londres, 22 novembre. — Vingt nouveaux 
sous-marins se sont rendus aujourd'hui à 
Harwioh en exécution du (raité de l'armis-
tice. Le total des sous-marins ennemis ren-
<tug en trois jours s'élève à soixante. 

Satisfaction de Erzberger 
. Zurkb, 23 novembre. — Erzberger a ren-
du compte au groupe du centre catholique 
.de la façon dont il a conclu l'armistice. Le 
général Ludendorff avait proposé de sou-

Talaat et Enver internés à Berlin 
Amsterdam, 23 novembre. — Talaat pacha 

et . Enver pacha sont arrivés dans la capitale 
allemande, déguisés en officiers allemands. Ils 
auraient été internés sur l'ordre du gouverne-
ment en attendant leur expulsion, qui aurait 
lieu aussitôt la paix séparée. 

ssie 

importantes au Comité exécutife des ouvriers 
et soldats ont déjà admis que la. signature 
du ministre de la guerre devrait Stre contre 
signée par un membre du Comité, qui sera 
le premier lieutenant Watz. 

Pour calmer l'armée vaincue 
'.Bâte, 22 novembre. — On mande de Bep 

lin, 22 novembre : 
«Le gouvernement allemand a adressé 

aux soldats rentrant en Allemagne une pro-
clamation disant notamment : 

«Bevenez dans le pays qui est le vôtre 
» dans lequel, à l'avenir, personne ne pour 
» ra commander que le peuple lui-môme 
» Vous n'aurez pas seulement les droits po-
» litiques dont vous étiez privés au point de 
» vue économique. Le sol national doit être 
» votre propriété, votre héritage. Le gouver 
» nement allemand vous donnera du travail 
.» vous protégera dans vos labeurs, secour 
» ra les chômeurs, étendra les assurances 
».contre les maladies, remédiera à la pénu-
» rie des logements, socialisera tes entrepri 
» ses qui s'y prêteront. 

» Venez, soyez les bienvenus, vous qui de 
» vez être tes soutiens de la République non 
» velle et de son avenir. » 

Les soldats dévalisent les gares 
Stockholm, 23 novembre. — Une véritable 

épidémie de pillage sévit sur les chemins de 
fer allemands. A Berlin, des bandes organisées 
ont pillé un convoi de blé en pleine gare. 

Une conférence des Etats allemands 
Berne, 22 novembre. — Le gouvernement 

de Berlin invite par dépêche les différents 
Etats libres allemands à une conférence le 
lundi 25 novembre pour y discuter la situa 
lion politique, et pour communiquer un rap-
port sur les mesures prises jusqu'ici par le 
gouvernement et ses accords relativement 
a la future collaboration entre le gouverne-
ment et les gouvernements des différents Etats. 

Guillaume a ia grippe 
Amsterdam, 23 novembre. _ Le kaiser 

.souffre de la grippe espagnole et passe pres-
que tout son temps alité. Deux officiers, a 
tour de rôle, lui font la lecture. 

Licenciement momentané 
Zurich 22 novembre. - On mande de 

source officielle allemande que tous les mi-
litaires actuellement en permission dans 
leurs foyers sont licenciés (?) jusqu'au 30 
"mTim 1 exception des

 classesVei de 

L'Allemagne a des craintes 
pour sa frontière polonaise 

Bâte, 22 novembre. - Le «Local Anzei-
gça'>. amionce que l'état-major de la deu-
xième division de la garde est parti avec 
deux compagnies du génie de Posen afin de 
prendre des mesures pour la protection de 
la frontière orientale contre les Polonais. 

N'exagérons pas la disette 
de l'Allemagne 

Amsterdam, 23 novembre. — La disette 
dont les lainenUitions quotidiennes des Al-
lemands font le tableau n'existe pas en réa-
lité. Avant l'effondrement des aimées alle-
mandes, le gouvernement et la presse affir-
maient que l'Allemagne possédait des 
stocks de vivres suffisants pour passer, l'hi-
ver. La récolte de 11)18 vient de s'achever, 
et l'Allemagne ne. peut être menacée de fa-
mine immédiate, comme elle cherche à, te 
faire croire aux alliés et aux neutres. D'au-
tre part, en examinant avec soin tes lamen-
tations du docteur Soif, on remarque qu'il 
insiste tout particulièrement sur le ravitail-
lement des troupes qui rentrent en Allema-
gne. La ration du front est très différente 
de celle des populations civiles, et te doc-
teur Soif .semble craindre la colère des sof-
dals du front lorsqu'ils se verront réduits 
Si la portion congrue de l'arrière. 

Le nouveau ministère ukranien 
Berne, 23 novembre. — Les renseigne 

ments que l'on possède sur le nouveau mi-
nistère ukranien, - présidé par M. Gerbel, 
le montrent très ententopbile et russo-
phile. 

OFFICIERS FRANÇAIS ARRETES 
DANS UN CONSULAT DE MOSCOU 

Stockholm, 23 novembre. — Les bolcheviks 
ont arrêté au consulat do Danemark, à Mos-
cou, doux officiers et plusieurs sous-officiers 
français. La situation des diplomates neutres 
est extrêmement précaire. Le chargé d'affaires 
d'Espagne a réussi à partir après avoir sur-
monté d'immenses difficultés. H fut d'abord 
arrêté comme otage et il recevait journelle-
ment des lettres do menaces do Tchitcherinc. 
Il recevait constamment la visite d'agents pro-
vocateurs bolcheviks qui, se déclarant sujets 
des nations ailiées, demandaient l'intervention 
do l'ambassade contre le gouvernement bol 
chevik. 

©FF© 

La conférence de h paix 
Washington, 23 novembre. — On dit/ici que 

si M. Lfoyd George [.eut se rendre en France 
avant les élections générales anglaises, la 
Conférence de la paix s'ouvrirait dans le 
milieu.de décembre; sinon ellejera retardé-» 
m vt i i'a,n V m n is ri A j ? n Vjf Ti W> * * ' 

DES TERRES AUX VAINQUEURS 
Londres, 23 novembre.— M. Lloyd George, 

dans son Manifeste électoral, annonce qu'il 
sera proposé au nouveau Parlement de dis-
tribuer des terres aux hommes qui ont servi 
pendant la guerre. 

George V sera jeudi à Paris 
Londres, 22 novembre. — On annonce de 

source autorisée que te roi arrivera jeudi 
à Paris, vers midi, et quittera Paris dans 
la journée de samedi pour se rendre sur te 
front. 

Démission de lord Robert Cecil 
Londres, 22 novembre. — Lord Robert Cecil 

a donné sa démission de ministre parce qu'il 
est en désaccord avec te gouvernement rela-
tivement à la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat dans le pays de Galles. 

Aux Etats°Unis 
La traversée de M. Wilson 

New-York, 23 novembre. — Le président 
Wilson partira pour l'Europe le 4 décembre, 
â nord du paquebot « Agamemnon », qui 
autre que le paquebot boche « Kaiser-Wil-
helm». Il y occupera l'appartement réservé 
pour l'ex-liaiser. 

Pertes américaines sur mer 
Washington, 22 novembre. — Le ministère 

du commerce annonce que les pertes mari-
times do l'Amérique ducs à l'action de l'en-
nemi depuis te commencement de la guerre 
jusqu'à la cessation des hostilités, s'élèvent à 
145 paquebots ou cargos, d'un tonnage de 
354,44!). tonnes. Elles ont causé la mort de 
775 personnes. 
». . ■ <>»■ ■ 

Mouvement administratif 
Paris, 22 novembre. — Par décret du 7 no-

vembre : 
M. Laburlhe, directeur de l'enregistrement 

do Ire classe à La Rochelle (Charente-Infé-
rieure) , est nommé en ies mêmes qualité et 
classe a Bordeaux, en remplacement de M. 
Salesse, admis il faire valoir ses droits à la 
retraite et nommé directeur honoraire. 

M. l'ajout, directeur de l'enregistrement de 
3e classe à Mont-de-Marsan, est nommé ca 
les mémos qualité et classe a La Bochelle, en 
remplacement de M. Labùrlhe, appelé à une 
autre résidence. 

M.. Dupire, directeur de l'enrcgistremciU do 
2e classe à Bodaz, est nommé en .les mômes 
qualité et classe à Arras, en remplacement 
de M. Sénéchal, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite et nommé directeur honoraire. 

M. Gros, inspecteur de l'enregistrement do 
Ire classe à Angers, est nommé directeur de 
l'enregistrement de 3e classe à Bodez, en 
remplacement de M. Dupire, appelé à une 
autre résidence. 

M. Cabaret, inspecteur de l'enregistrement 
de Ire classe à Nîmes, est nommé directeur 
de l'enregistrement de 3c classe à Guéret, en 
remplacement de M. Collon, appelé à une au-
tre résidence. . 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 21 novcmbic. 
Il faudrait être afflige d'une naïveté au 

moins égale à celle de Jocrisse pour sup-
poser que te caractère allemand va se modi-
fier sous la pression de la défaite. Au reste, 
on n'a pas vu souvent dans le cours del 
âges l'âme d'une nation se renouveler brus-
quement. 

Pour le moment, les Alliés n'ont rien à 
craindre, mais il est absolument hors da 
doute que le Boche vaincu demeurera la 
Boche de tous les temps, il continuera à , 
tromper, à mentir jusqu'au moment pro-
chain où'il recommencera à menacer la paix 
du monde. Si les nations victorieuses lui 
imposent par traité l'obligation de limiter 
sa force armée aux effectifs nécessaires pour 
le maintien de l'ordre intérieur, il saur? 
trouver le moyen de tourner la difficulté 

Napolçori 1er, qui n'était point une bSte.. 
ordonna, après sa victoire d'Iéna, que l'ar-
mée prussienne ne comptât pas plus d* 
30,000 hommes. Les Prussiens firent si bien 
que cinq mois après ils avaient mis sous les 
armes environ 160^000 hommes dont Nap» 
léon retrouva une partie à Waterloo. 

Ne mettons pas en doute qu'en ce moment 
même les Allemands « démocratises » a'prê-
avoir substitué le bonnet rouge au casque 
à paratonnerre, ourdissent de mauvais coups. 
Les indices ne fout pas défaut. Hindenburg, 
le dieu de la guerre, le fétiche à la tête d» 
bois, reste à la fois l'homme de Pex-empc-
reur et celui des <c révolutionnaires » que te 
prince Eitel recommande à la sympathie do 
ses amis. La mascarade républicaine d'outre-
Rivjn a été organisée avec la ruse grossière 
qui est la marque dos manœuvres teutonnes. 
Entre les impérialistes et les socialistes, i) 
y a connivence, complicité ; la collusion est 
évidente. Le retour en Allemagne de l'em-
pereur qui a dépose la couronne sans avoir 
été de lui-même dépose, n'offre rien d'invrai-
semblable 

En France on ne se rend pas bien compte, 
on général, des véritables sentiments de 
l'Allemagne pour ce misérable dont l'impu-
nité consacrerait la faillite de la 'justice 
humaine. Les Allemands, dont il incarnait 
la vanité et les immenses convoitises, l'a-
vaient divinise. Ce culte est résumé dans 
des documents d'une indicible extravagance. 
-Je nie bornerai à extraire quelques trait? 
d'une homélie du pasteur berlinois Paul 
Kirms : « Autour de notre empereur roula 
la destinée du monde. Il est sûr de son droit 
et de son avenir. Ce qu'il a commencé avec 
l'aide de Dieu, il l'achève magnifiquement. 
Du plus profond de notre «Lmc aous disons 
à Dieu : Nous vous remercions de nous 
avoir donné un tel homme et nous crions 
à l'empereur: ta conscience est pure. Ceins-
toi de ton épée, ô héros, ton épée est puro 
et les peuples tombent devant toi... Notro 
empereur se sait dans sa conscience Hé à 
Dieu, responsable devant Dieu et justifié par 
Dieu. » 

Ces pesantes inepties ont été prodiguées 
à satiété au peuple allemand qui se consi-
dérait comme «te sel de la terre» et l'ins-
trument choisi par Dieu, â l'exclusion de-
tout autre, pour dominer et discipliner le 
monde. Le Boche était situé au-dessus de? 
lois; il n'avait aucun compte à rendre à la 
morale : «La force nous crée le droit», 
proclamait au début de la guerre te scribo 
Max Harclen. Un grave échec, aucun échec 
ne pourrait suffire-à les détourner de leur 
mission providentielle : « Que l'étranger se 
le tienne pour dit, s'est écrie le professeur 
D1' Jannach, plutôt que de céder nos bras 
sécheront et si nous périssons nos ennemis 
iront avec nous dans l'abîme. » Les décla-
rations de cette sorte ont été multipliées. 
Le Boche no s'émeut, en ce moment, que 
parce qu'il manque de vivres et que son 
vaste estomac proteste avec un commence-
ment d'angoisse. Un de nos aviateurs qui 
revient de captivité a dit avec justesse qus 
la « révolution » allemande reste calme pave? 
que les Boches ont peur de mourir de fairii. 
« II ne faut pas, ajoute-t-il, leur envoyer trop 
de vivres, car dès que le blocus aura été 
desserré ils feront toutes les difficulté: 
pour remplir leurs engagements ». 

Déjà, le Dr Soif, secrétaire d'Etat auj 
affaires étrangères, adresse aux gouverne-
ments de l'Entente des documents où de-
basses supplications s'allient à des tentatives 
de chantage. Si les vainqueurs n'adoucissent 
pas les conditions de l'armistice, la situation 
de l'Allemagne, dit ce bon apôtre, se rap-
prochera de la situation bolchevique, « ce qui 
pourra devenir dangereux pour les Etats 
voisins ». 

Les Etats voisins en feront leur affaire ; 
la sollicitude du D" Soif pour la France esi 
tout à fait superflue. 

Mettons-nous bien dans la tète que l'Alle-
magne ne redoute que la force ; ceci est 
hors de discussion, mais il ne faudrait pas 
le perdre de vue, surtout à la veille de la 
Conférence de la paix. L'occupation de la 
partie du territoire allemand qui va conv 
mencer devra être très forte et le ravitaille-
ment des Boches strictement mesuré. Ih 
chercheront à apitoyer l'Entente sur l'appétit 
ou la détresse stomacale du peuple élu. 
Occupons-nous de leurs besoins comme il? 
se préoccupaient des nôtres quand ils souil-
laient notre territoire. On sait, on apprend 
chaque jour de plus en plus ce qu'ils ont 
fait chez nous. 

Le Français qui oublierait ces épouvan-
tables crimes serait lui-même impardon-
nable. 

Reprenons pour notre compte le conseil 
d'Hindenburg, déjà nommé : Soyons durs! 

Albert ROBERT. 

Justices de paix 
Paris, 23 novembre. — Sont nommés sup-

pléants de justice de paix : 
A Challans (Vendée), M. Tétaud, en rem-

placement de M. Chaigne, mort pour la 
Erance. 

A Pierrebufflère (Ilaule-Vienne), M. Ber-
trand, en remplacement dé M. Auffaure, 
décédé. 

Huissier au tribunal de première instan-
ce de Gourdon, M. Somirot, en remplace-
ment de M. Pomarède. 

La croix du Mérite civique 
Paris, 22 novembre. — Au nom des prési-

dents îles quatre groupes du Sénat, MM. 
Emile Combes, Boudenoot, Touron, l'amiral 
de La Jaille, M. Gouyba a déposé sur te bu-
reau du Sénat une proposition de résolution 
instituant une « croix du mérite civique » 
destinée à récompenser les membres des as-
semblées départementales, municipales et 
corporatives, les fonctionnaires, tes civils, 
citoyens et citoyennes, qui se sont particu-
lièrement distingués par leur dévouement 
aux œuvres de défense nationale et au bien 
public à l'occasion de la guerre. 

Pas de réveillon 
Paris, 23 novembre. — Il parait certain 

que ni à Paris ni en province les restau-
rants et cafés ne seront autorisés à rester 
ouverts la nuit du 2-4 au 25 décembre. 

M. Noulens revient en France 
. Londres, 23 novembre. — M. Noulens. 
.ambassadeur de France en Russie, a quitte 
le port russe de Mourmansk à bord d'un 
cuirassé américain. Il rentre pour raison de 
santé. 

LA ammi 
QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 

îo-ax"fc>Xio : 
Les dernières Pépêches de U matinée; 
Us Extraits les pius Intéressants des 

journaux parus le matin à Péris ; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

Le nouveau régime 
les permissions 

Paris, 22 novembre. — Voici les modalité» 
d'application des nouvelles mesures flxésa 
par le ministre de la guerre : 

A. Militaires des armées du Nord et du Nord,-
Est : à partir du 1er décembre 19J8, il sera ac-
cordé à ces militaires : i» une permission de 
"0 jours valable pour une période de t moi» 
à destination de la France continentale (pe-
tites lies comprises) et de là Suisse; 2° Nina 
permission de 80 jourÇ valable pour une pério-
de de G mois a destination,de la Corse,-dé l'A-
frique du Nord, de l'Angleterre et de l'Italie. 

Partexceptio'i, les appelés de la classe 1919 ap-
partenant aux unités d'instruction qui n'ont 
pas été au fou bénéficieront de 10 jours de per-
mission par période de -1 mois. 

B. Militaires de l'intérieur. — 1<> Permission 
de 10 jours valable pour une période dq 
i mois à destination de la France continen» 
laie (petites iles comprises) et de la Suisse) 
1!° une permission de 15 jours valable pour un» 
période de (1 mois à destination de l'Angleterra 
et de l'Italie; 3" une permission de U0 jours va-
lable pour une période d'un an à destliTatioit 
de la Corse et de l'Afrique du Nord, on un» 
permission de 20 jours poair la Corse et l'Afri-
que du Nord et une autre permission de 1* 
jours pour la France. 

C. Militaires de l'Afrique du Nord, du Maroc, 
«le l'armée d'Orient et du détachement fran-
çais de Palestine-Syrie. — La permission d<| 
ces militaires continuera a être calculée jus» 
qu'au 1er décembre 1918 conformément aux rè-
gles- en vigueur, c'est-à-dire : 30 jours pou? 
12 mois de présence aux militaires de l'Afrique 
Un Nord et permission proportionnée à la du-
rée du s<yoiir aux militaires du Maroc, de l'ar-
mée d'Orient et du D. F. P. S. 

A partir du 1er décembre il ne sera plus tenu 
compte des périodes de i mois, mais chaque 
mois de présence donnera droit aux militaire* 
désignés ci-dessus i une allocation de 5 jours. 

Exemple : 18 mois do présence au 1M février, 
donneront droit a 40 jours pour les 4 période* 
de 4 mois se terminant au l" décembre, et t\ 
10 Jours pour les 'i mois supplémentaires, soit 
50 jours au total. 

Permissions à «lestinatlou de l'Alsace, de lai 
Lorraine, du <jrand-duché de Luxembourg et 
de la Belqique. — A partir du 10 décembre pro-
chain, des permissions de détente ou à titre ex-
ceptionnel, ainsi que des congés de convales-
cence, pourront être accordés a destination da 
l'Alsace-Lorraine, de la Belgique et du Luxem-
bourg dans les mômes conditions de durée qu<f 
les permissions et congés pour lu France et 
dans les cas ci-après : 

lo Pour l'Alsace et la Lorraine seulement, 
aux militaires ayant eu leur domicile ou leufl 
résidence dans ce pays avant la guerre QI< 
ayant leur femme, enfants ou ascendants (pè< 
re, mère, grands-parents) actuellement domi« 
cillés sur ce territoire; 

i.'» Pour la Belgique et le Luxembourg seule-
ment, aux militaires ayant eu leur domicin» 
ou leur résidence dans ces pays avant, la guer-
re. L'octroi de ces permissions est subordonné 
à l'autorisation préalable : a) du cabinet du 
ministre (:)«J bureau) pour le Luxembourg! 
b) du général commandant en chef les arméci 
françaises pour l'Alsace-Lorraine (ainsi qu'il 
est déjà prescrit pour l'Alsace reconquise) ( 
c) du général commandant le coj^>s d'armé$ 
ou l'échelon correspondant ou la région poufl 
la Belgique. 

Aucune permission ou rongé pour les terri» 
toires ennemis occupés ne sera concédée jus*. 
<iu'à nouvel ordre, sauf dans des cas absolu* 
meut exceptionnels qui seraient soumis au] 
ministre, sous le timbre du cabinet (3« bu-
reau) pour décision. 

Comme conséquence de la libération du ter», 
riioire français, te texte de l'article 25J du r*« 
glernent, du'5 septembre 1017 est remplacé part 
le suivant : «Cette, limite est déterminée pa» 
la frontière française de 10t4. '> 

Le général e.n chef n'aura donc, plus .à «fr* 
saisi de demandas d'autorisation de circujerj 
sur le territoire français pour les militaires esjj 

...cer.,missifln-

■ 



A ÎUA CHAMBRE 

Les classes 87 à 90 libérées 
tk CLASSE 91 LE SERA PROCHAINEMENT 

L'entrée des souverains belges 
à Bruxelles 

Paris, 22 novembre. — En ouvrant la séan-ce, M. Paul Deschanei célèbre en ces termes 
rentrée des souverains belges à Bruxelles 

«Jevant l'Assemblée debout : 
Pendant que les armées françaises ren-

trent en Alsace et en Lorraine au milieu 
d'acclamations enthousiastes, les souve-
rains et l'armée belges rentrent triom-
phants dans Bruxelles. (Applaudisse-
ments.) 

En cette heure de joie suprôme pour nos 
ehers alliés, notre pensée se reporte à ces 
premiers jours d'août 1914, où. l'Allema-
gne, après avoir essayé d'endormir la vi-
gilance de ses voisins, se rua sur eux, et, 
joignant comme toujours la violence a la 
iruse, commit l'effroyable forfait que l'hu-
manité jamais n'oubliera. (Applaudisse-
ments répétés.) 

Alors, dès le premier moment, le roi 
'^Albert, interprète de la volonté unanime 
jde la nation, s'écria : Avant qu'on anéan-
tisse notre armée, il faudra qu'on me mar-
dis sur le corps. Les Belges lutteront jus-
qu'à la mort pour assurer leur indépen-
dance. (Vifs applaudissements; acclama-

itions prolongées.) 
' A côté du roi, nous acclamons la reine 
Elisabeth, toute simplicité, charité et cou-
rage, qui a traversé les plus cruels dé-
chirements intimes, est demeurée fidèle à 
sa parole et à sa patrie; les grandes figu-
res qui resplendiront toujours au ciel des 
Flandres : le général Léman et les vail-
lants défenseurs de Liège, qui par leur 
énergique résistance ont retardé l'en-
Vahisseur et rendu possible la victoire de 
la Marne; le bourgmestre Max, qui a op-
posé à l'insolence germanique son héroïs-
me souriant, son ironie voilée; le cardinal 
Mercier, fidèle à l'esprit de l'Evangile, et 
tous les héros -belges qui ont combattu 
avec les nôtres sur nos champs de bataille 
immortels. (Applaudissements répétés.) 

Me sera-t-il. permis, au moment où la 
Belgique est affranchie d'une domination 
odieuse et où la République donne à la 
France plus de gloire qu'elle n'en eut ja 
mais, de rappeler qu'il y a soixante-sept 
ans des Français qui étaient l'honneur des 
lettres, des sciences, des arts, de l'armée, 
tle l'Université, proscrits pour avoir défen-
du le droit et la loi, trouvèrent en la libre 
Belgique une hospitalité généreuse dont 
nous demeurerons toujours reconnais-
gants ! 

La France a été heureuse et fière d'ac-
cueillir pendant l'invasion le gouverne-
ment beige. Les deux peuples, qu'anime le 
même génie, ont lutté et souffert ensemble; 
Je sang de leurs fils versé dans la lutte sa-
crée a cimenté une amitié qui durera au-
tant que l'honneur, la morale et la justice. 
(Longue salve d'applaudissements et ac-
clamations.) 

M. Piohon, ministre des affaires étran-
gères, au nom du gouvernement, s'associe 
'aux paroles du président et glorifie a son 
itour l'héroïsme de l'armée des souverains 
Set du peuple belges II se félicite d'avance de 
}ee que, dans quelques jours, Paris recevra 
'solennellement les souverains belges et leur 
■témoignera l'admiration et la sympathie de 
&a France entière. (Applaudissements pro-
longés.) 

renvoi es classes 
M. Jean Durand adresse au ministre de la 

■guerre une question au sujet du renvoi des 
..vieilles classes. Il demande le renvoi immé-
Vliat de tous les R. A. T. Il déclare que si 
!M. Abrami veut bien prendre l'engagement 
de libérer ces hommes, il se tiendra pour 
•satisfait. A défaut, il demande au gouverne-
jxnent de faire connaître dans quelles con-
ditions il compte procéder à la démobilisa-
'Jion. 

rami 
M. Abrami, sous - secrétaire d'Etat à la 

, guerre : Les diverses interpellations dont la 
.Chambre est saisie posent devant la Cbam-
ttire deux problèmes : le premier est de sa-
voir dans quelle mesure le gouvernement 
la tenu les engagements qu'il avait contrac-
tés devant nous et devant le pays en août 
«t en septembre dernier; le second est rela-
iîjf à la démobilisation en général. 

Désireux d'aborder ces questions de la 
'façon la plus décisive et la plus large, voici 
les déclarations que je puis faire. 

Conformément à nos promesses, nous 
avons libéré a titre définitif les classes 87, 
,88 et 89; nous avons renvoyé a l'intérieur 
les hommes non agriculteurs du service 
armé de la classe tS9î et les hommes de la 
classe 1892 des pays envahis et nous avons 
pris la mémo mesure pour les pères de cinq 
enfants, ou les veufs de quatre enfants des 
Classes plus jeunes. 

D'autre part, par ia décision du 15 no-
vembre 1918, qui a libéré définitivement les 
hommes, des classes 1887, 88 et 89, nous 
levons admis le principe que les officiers de 
complément suivraient désormais le sort de 
jla classa à laquelle ils appartiennent par 
leur âge, sous réserve de ceux qui, soit par 
le général en chef pour les services des ar-
mées, soit par le ministre de la guerre pour 
Ses services de l'intérieur, seraient déclarés 
'indispensables. (Exclamations diverses, 
sbruit.) Sans cette réserve, des services pu-
;bïic3 comme le ministère des finances, com-
jme le commissariat à la marine marchande, 
auraient été paralysés et immobilisés. (Mou-
vements divers.) 
[ Donc, sous leur responsabilité, le général 
«<; chef, les divers ministres pourront con-
server un certain nombre d'hommes et d'of-
jGciers qu'ils jugent indispensables, et cela 
{aussi longtemps qu'il ne sera pas possible de 
(trouver un personnel de remplacement. (Ex-
clamations sur divers bancs, bruit, inter-
ruptions.) 
I S'est posé également le problème des pè-
tes de quatre enfants. Fallait-il tes démobi-
liser en même temps que la classe à laquel-
Ite leur quatrième enfant les rattachait ? La 
décision ministérielle du 15 novembre 1918 
k résolu cette question par l'affirmative. 
[(Applaudissements.) Cette décision a tran-
che également une dernière question, celle, 
ides engagés spéciaux et des engagés volon 
«aires pour la durée de la guerre. Ces hom-
rnes suivront te sort de leur classe d'âge. 
((Très bien ! Très bien l) 
i Ces mesures ont été complétées par teç 
frirescriptions suivantes : Une circulaire du 
fe septembre 1918 a mobilisé à la terre les 
(agriculteurs pères de 5 enfants et tes veufs 
rpères de 4 enfants de la classe 1897. Une 
pouvelle mesure va s'ajouter aux précédem 
jtes : elle vise la classe 1890 

Quoi qu'il en soif, les événements actuels 
nous permettent de dire que demain la clas-
se 1S9Q pourra être considérée comme libé-
rée. (Très bien l Très bien l) 

La libération de la classe 1891 peut se 
keurter à une difficulté résultant de ce que 
Ses hommes qui la composent sont affectés 
»u service des transports. Sa démobilisation 
sne peut être immédiate. Le gouvernement 
jet l'état-major cherchent dans nos disponibi-
lités croissantes les moyens de la hâter, 
to'est une affaire de quelques jours. 
! J'arriv au problème de la démobilisation. 
JOn a demandé au gouvernement s'il n'en-
jtendait pas aborder dès aujourd'hui oe pro-
blème en commençant par démobiliser les 
ÏL A. T. 

Un fait domine tout •• l'armistice est signé 
^depuis le U novembre. La période prévue 
(pour son exécution n'est pas close. L'Alte-
Snagne n'a pas commencé la démobilisation 
Jet, en ce qui concerne les clauses fonda-
mentales de la convention, elle refuse de les 
exécuter ou elle ergote. (Interruptions à l'ex-
freme-gauche.) 

La paix n'est pas signée. Aussi longtemps 
nue l'Allemagne n'aura pas commencé la 
démobilisation, ce serait plus qu'une folie, 
ce serait une trahison envers le pays que 
d'affaiblir la force de notre armée. (Vifs 
^applaudissements.) Sur ce point, et chaque 
gouvernement gardant l'initiative qui) lui 
Appartient, c'est par une entente commune 
nue les alliés doivent envisager ces problè-
mes d'ordre militaire. (Très bien ! Très 
■tien 1) 

Enfin, deux éléments du problème doi-
vent encore être posés. Un autre crifne, ce 
ferait de lancer sur le marché du travail un 
.nombre formidable de travailleurs avant 
que celui-ci soit prêt à les recevoir. (Inter 
luptions à l'extrême gauche.) Et cela serait 

i d'autant plus dangereux que voici venir 
a'heure où la France va accueillir plus rapi-
dement qu'on ne l'avait prévu un flot de 
prisonniers de toutes les nations que l'Alle-
magne renvoie en masse pour ne plus les 
nourrir. (Mouvements divers.) Dans les 
ports allemands, nous sommes obligés d'al-
ler chercher une armée de 574,000 hommes 

Ce que je suis autorisé à déclarer, c'est 
que, ni dans l'esprit des maréchaux Foch et 
;Petain, ni dans celui du président du con-
eei!, n'existent des tendances différentes des 
vôtres en ca qui concerne ce problème. Dès 
«u il sera possible d'y procéder, la démobi 
'ilisalion sa fera. (Très bien ! très bien 1) 
( Pendant que nos armées s'avancent et que, 
fia lait du ravitaillement de ces armées et iSfL^^i0?? Gérées, 16,000 wagons de ftln-m0.1^ être,£ï en attendant que £V/vTt?o se d^Ide à nous rendre les 150,000 wagons prévus dans les conditions 
fà? m^Iïï.S

(
,iC.e;

c
m;ilgré -toutes ces difficultés, lo maréchal Foch, qui avait demanda un 

.mois pour étudier le problème de la démobi-
(lisation, est prêt d'ici deux ou trois ioura 
;«racoord avec lo président du conseil, à exa-
miner les moyens da résoudre le problème 
1 C'est 450,000 à 600,000 hommes par mois' 
Qui seront rendus au marché du travail 

Dans quelles conditions ? On s'est deman-
dé s'il n'y avait pas lieu de démobiliser nar 
catégories professionnelles. Non. 

Lo principe adopté par le gouvernement 
lest celui du renvoi classe par classe, les au-
xiliaires étant traités comme les hommes du 
service armé. (Très bien). 

Cette démobilisation se ferait par larges 
tranches selon les chiffres que j'ai indiqués 
%oui à l'heure. 

m certain mutas, da pae*Ocisats tte mia-

rité pourraient être donnés aux hommes 
mariés par rapport aux célibataires, aux pè-
res de famille par rapport aux hommes ma-
riés sans enfants, li y aurait gain d'une 
classe ou une classe et demie par enfant. 
(Applaudissements). 

En même temps que ces opérations de dé-
mobilisation seront entreprises, en plein ac-
cord entre la France et les alliés, entre te 
commandement et te gouvernement, il ap-
partiendra à celui-ci d'examiner la possibi-
lité de rendre aux régions envahies, à l'a-
griculture, au commerce, les cadres de la 
société économique. (Applaudissements.) 
Quelles mesures spéciales envisage le gou-
vernement comme complément de la démo-
bilisation ? Les mobilisés sont venus à la ca-
serne, avec des vêtements civils, on leur 
a donné une compensation insuffisante par 
l'indemnité de vêtement. 

L'Etat a un devoir à remplir vis-à-vis 
d'eux, c'est de tes munir d'un bon vêtement 
de travail. (Très bien! Très bien 1) L'inten-
dance est entrée d'autant plus volontiers 
dans cette voie que nous avons trouvé ainsi 
la possibilité d'organiser une soupape de sû-
reté pour les ateliers de la guerre occupant 
une très importante main-d'œuvre féminine. 
(Applaudissements.) Nous ne nous borne-
ronL pa; À donner aux hommes qui le de-
manderont ce vêtement de travail qui les 
garantira contre le froid, nous leur fourni-
rons également des brodequins neufs, des 
vêtements de dessous et une coiffure. (Très 
bien ! Très bien I) D'autre part, nous enta-
merons des négociations avec le ministre 
des finances en vue, soit de l'augmentation 
du pécule, soit de la remise d'une somme 
distincte, aux hommes libérés, afin qu'ils 
aient te moyen matériel d'attendre te mo-
ment où ils pourront reprendre leur plàce 
dans la société. Enfin, te gouvernement s'en-
tendra avec les associations ouvrières et le 
ministère du travail en vue de la réorgani-
sation du marché de travail en faveur d'hom-
mes qui ne peuvent pas être des chômeurs 
après avoir été les sauveurs du monde. (Ap-
plaudissements.) 

Le président du conseil est d'ailleurs dis-
posé a créer un organisme suprême, qui étu-
diera de façon complète ce problème délicat 
de la démobilisation auquel la Chambre s'in-
téresse si justement. (Vifs applaudissements.) 

Malgré les explications fournies et les dé-
clarations faites par M. Abrami, M. Gui-
chard tient à interpeller quand même sur le 
renvoi des vieilles classes. 

M. Laucho se plaint, lui aussi, de la mau-
vaise utilisation des effectifs. 

L'ordre du four 
La clôture est prononcée. 
Le président donne lecture des ordres du 

„our. U v en a sept. La plupart réclamant la 
libération immédiate ou à bref délai des R. 
A. T. 

M. Abrami déclare que le gouvernement 
accepte l'ordre du jour de M. Jean Durand 
et pose la question de confiance sur cet or-
dre du jour qui est ainsi conçu : 

La Chambre, prenant acte des déclarations 
du gouvernement et confiante en lui pour 
commencer, dès. que les conditions de l'ar-
mistice seront remplies, la libération des 
R. A. T. classe par classe, avec majoration 
d'ancienneté pour les pères de famille nom-
breuse et pour aborder le plus tôt possible 
le problème général de la démobilisation et 
repoussant toute addition, passe à l'ordre 
du jour. 

Plusieurs députés viennent expliquer leur 
vote. 

M. ValIière, socialiste unifié, reproche au 
gouvernement d'abuser de la question de 
confiance et déclare que lui et ses amis ne 
voteront pas l'ordre du jour. 

M. Paté dît que la semaine prochaine le 
maréchal Foch aura fait connaître au gou-
vernement le chiffre des hommes qui seront 
nécessaires à la garde de nos frontières. La 
Chambre pourra donc faire le calcul des 
hommes qu'on pourra libérer très prochai-
nement. La commission de l'armée a deman-
dé au gouvernement de faire bénéficier de 
deux classes par enfant les pères de famille. 

M. Paté termine en déclarant qu'aucune 
raison ne doit faire durer une minute de plus 
qu'il n'est nécessaire la mobilisation. (Ap-
plaudissements.) 

LE VOTE 
L'ordre du jour de confiance est finale-

ment adopté par 3S3 voix contre 1. 
La séance est levée à 7 h. 30. 
Prochaine séance mardi à 2 h. 30. 

AU SÉNAT 
L'hommage à Sa Belgique 

Paris, 22 novembre. — M. Antonin Du-
bost ouvre la séance et célèbre la patrie en-
fin libérée, te Rhin gaulois, te Rhin de la 
monarchie et de la Révolution enfin recon-
quis. Par une symbolique concordance, la 
Belgique et sa capitale fêtent aujourd'hui 
même leur liberté, leurs enfants, leur Par-
lement et leur roi 1 Nous partageons sa joie 
et sa fierté, et lui envoyons l'expression de 
notre inaltérable, reconnaissance. 

M. Piohon, ministre des affaires étrangè-
res, dlit que te gouvernement n'a rien à 
ajouter aux éloquentes paroles du président. 
Il te remercie d'avoir associé dans une mê-
me pensée la France, l'Alsace-Lorraine et 
la Belgique restaurée dans son intégrité en 
attendant toutes les réparations et toutes 
les satisfactions auxquelles elle a droit. 
L'HOMMAGE SOLENNEL DE LA FRANCE 

AUX ALLIES 
Le Sénat adopte ensuite à l'unanimité la 

proposition adoptée par la Chambre ayant 
pour objet de décerner un hommage solen-
nel au président Wilson, aux nations al-
liées et aux chefs d'Etat qui sont à leur 
tête. 
CREATION ET ORGANISATION 

DE CHAMBRES D'AGRICULTURE 
On discute ensuite 1e projet tendant à la 

oréation et l'organisation. de Chambres d'a-
griculture. 

On passe à la discussion des articles et 
ensemble de la proposition est adopté. 
Prochaine séance jeudi 28. 
La séance est levée. _ » 
Us Violations de l'Armistice 
Une mise en demeure du maréchal 

Foch 
Singulières explications 

du commandement allemand 
Amsterdam, 17 novembre (retardée). — 

Un télégramme de Berlin donne. le texte 
d'une communication envoyée par le ma-
réchal Foch au commandement suprême 
de l'armée allemande et la réponse du 
commandement allemand. 

Le maréchal Foch dit que des actes de 
violence ont été commis par les troupes 
allemandes en Belgique, notamment dans 
les environs de Bruxelles, et que le haut 
commandement allemand prendra sans 
délai toutes les mesures nécessaires pour 
mettre fin à ces viorations de l'armistice. 
Le maréchal Foch conclut en déclarant 
que si ces violences ne cessent pas à bref 
délai, le haut commandement allié se 
verra dana l'obligation de prendre des 
mesures pour y mettre fin. 

Dans sa réponse, le haut commande-
ment allemand dit que les plénipotentiai-
res allemands ont prévenu verbalement et 
par écrit que l'exécution des conditions 
de l'armistice, sans précédent et techni-
quement irréalisables, conduirait inévita-
blement à des excès La responsabilité de 
ces axcès, dit la note allemande, incombe 
donc exclusivement pour le présent et 
pour l'avenir au haut commandement 
allié (sic).  « 
Le châtiment de S'ex-kaiser 
Les alliés vont établir ses responsabilités 

Paris, 22 novembre. — Il se confirme 
que les gouvernements alliés ont l'inten 
tion de faire valoir auprès du gouverne-
ment hollandais les responsabilités en-
courues par Guillaume 11 pour violations 
répétées des conventions internationales 
et aussi des lois pénales par actes accom-
plis d'après ses ordres dans la conduite 
de la guerre sur terre et sur mer. 

En attendant, les gouvernements alliés 
demandent pour l'inculpé un internement 
sérieux avec surveillance. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée aéronautique, 

du 24 octobre 1918, Paris (Pierre-Jean), maré-
chal des logis au 7e dragons, pilote à l'esca-
drille 201 : * Merveilleux pilote de guerre. Par 
sa valeur morale, force 1 admiration de tous. 
Dans la nuit du 20 au 21 juillet, malgré les 
nuages de la brume, abandonné par ses feux 
d'atterrissage, a pu ramener son appareil au 
sol. Le 3 octobre 1918, a tait dans la même 
journée deux reconnaissances à plus de 6,000 
mètres d'altitude, rapportant chaque fois des 
renseignements de la plus haute valeur. » 

Ce vaillant aviateur est le fils de M. Pedro 
Paris, avocat à Bordeaux. 

— Est cité, du 21 octobre 1918, M. Chambre-
lent (André), aspirant au 3e groupe du 24e 
d'artillerie : <t Jeune aspirant qui montre, à 
peine arrivé au Iront, un calme et une éner-
gie peu commune. Le 17 septembre, ehargé 
d'exécuter, devant la position de l'Épine de 
Dallon, une reconnaissance d'objectif d'un 
poste d'observation très avancé, a essuyé pen-
dant une heure le leu d'une mitrailleuse en-
nemie, et n'a, quitté son poste que sa misskm 
terminée. » 

Ce jeune brave, dont le frère aîné, médecin 
sous-aide-major, est mort au champ d'hon-
neur, est le fils du docteur Chambrelent, pro-
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de 
Bordeaux, médecin principal honoraire. Nous 
adressons au titulaire de cette belle citation 
nos plus chaleureuses félicitations. 

— Est cité a l'ordre de la division, le sous-
lieutenant Dugas (René), du 44e d'infanterie i 
« A l'attaque du 26 septembre 1918, malgré un 
feu violent de mitrailleuses, n'a pas hésité à 
sauter hors de la tranchée pour se porter en 
avant, enlevant par ce geste sa section à l'as-
saut. A été blessé au cours de la progression.» 

Ce courageux officier est le fils de notre oonci. 
toyen M. J. Dugas, 14, avenue Carnot, a Bor-
deaux. 

— Notre concitoyen le maréchal des logis 
Gilbert Uteau, pilote à l'escadrille S. P. A., a 
été l'objet des deux citations suivantes, que 
nous sommes heureux de reproduire : 

A l'ordre dq l'aéronautique, du 28 mal 1918 : 
« Sous-officier pilote brave, plein de jeunesse 
et d'allant, d'un entrain devenu proverbial 
à l'escadrille. Toujours prêt pour n'importe 
quelle mission. Pilote de chasse adroit, a livré 
plusieurs combats très sévères, au cours des-
quels il a toujours dominé son adversaire. Les 
16 et 17 mai 1918, a poursuivi jusqu'à 10 kilo-
mètres dans leurs lignes et à 200 mètres d'al-
titude deux avions ennemis. » 

A l'ordre de l'armée, du 26 juillet 1918 : « Sous-
officier pilote brave, est un exemple pour tous 
ses camarades. Le U juillet, au cours d'une 
protection, a poursuivi un avion allemand qui 
attaquait un drachen, a Jliussi par sa fougue à 
sauver ce dernier et à abattre l'avion ennemi, 
après un combat très dur, à 200 mètres du 
sol, dans les lignes ennemies. » 

La famille de ce jeune aviateur habite 105, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au sol-

dat Marcel-Adrien Doré (active), de la 7e com-
pagnie du ie7e régiment d'infanterie, avec la 
citation suivante : « Très bon soldat, brave et 
dévoué. Faisant partie comme fusilier-mitrail-
leur d'une patrouille de protection, a attaqué 
crânement une mitrailleuse ennemie qui em-
pêchait la progression. Grièvement blessé au 
cours de l'action. » Pour prendre rang du 25 
juillet 1918. 

La présente nomination comporte la croix 
de guerre avec palme. 

Ce brave soldat est le fils de Mme V. Doré, 
36, rue de Saintonge, à Bordeaux, dont te fils 
aîné a déjà été cité. 

Il y a un an 
26 NOVEMBRE 1917 

La Rada ukranienne proclame la Répu-
blique sur la base d'une Fédération avec 
la Russie. 

Le dernier jour de l'Emprunt 
Partout les , renseignements que nous 

avons pu recueillir sur la souscription au 
présent Emprunt confirment que les résul-
tats jusqu'ici obtenus, notamment en Gi-
ronde, dépassent considérablement ceux des 
précédents emprunts et même les prévisions 
les plus optimistes. A tel point qu'on a même 
un moment manqué de titres à la Tréso-
rerie. 

De toutes parts on prévoit des chiffres ex-
trêmement élevés, et les opinions les plus 
autorisées admettent couramment qué le 
chiffre global de 20 milliards sera atteint, 
sinon sérieusement dépassé. 

Un très grand nombre de souscriptions, 
environ les quatre cinquièmes, ont été ef-
fectuées en bons. Celte modalité correspond 
parfaitement au but principal de l'Emprunt 
et au désir du Trésor, qui, on le sait, don-
ne une prime à cette forme de souscrip-
tion. Ainsi, la Dette flottante va se trouver 
absorbée dans mie proportion très élevée. 

Dimanche, jour de clôture, on peut pré-
voir encore d'importantes souscriptions. Il 
est certain qu'après la paix, les conditions 
que demandera l'Etat pour tout nouvel em-
prunt, qu'il soit national ou interallié, se-
ront plus profitables pour lui, c'est-à-dire 
moins favorables pour les porteurs. Chacun 
comprendra donc que dimanche est le der-
nier jour du dernier emprunt susceptible 
d'être souscrit dans des conditions aussi 
avantageuses. 

» 
Mort pour la patrie 

C'est avec une douloureuse émotion qu'on 
a appris à Bordeaux, où il no comptait que 
des amitiés, la mort de M. Albert Brial, mé-
decin aide-major de Ire classe à l'ambulan-
ce 1/91. 

Docteur en médecine, licencié en droit, M. 
Albert Brial est décédé des suites d'une ma-
ladie contractée au chevet de nos braves poi-
lus qu'il soignait avec autant de science que 
de dévouement. 

Le jour même de sa mort, il recevait l'or-
dre du jour suivant à la division, que sa 
belle conduite avait mérité quelque temps 
avant : 

« Médecin de valeur, chargé du traitement 
des intoxiqués par les gaz, a constamment 
dirigé son service avec beaucoup de compé-
tence et de dévouement, notamment pen-
dant les fonctionnements de l'ambulance en 
1917 dans les secteurs des Monts et, plus 
récemment, au cours de la bataille des 15-
20 juillet, dans un château soumis pendant 
plusieurs • heures à un violent bombarde-
ment. » 

Légion d'honneur 
Parmi les récentes nominations au grade 

de chevalier dans l'Ordre de la Légion 
d'honneur, nous sommes heureux de rele-
ver les suivantes dont ont été l'objet plu-
sieurs de nos concitoyens : 

— M. Henri Petit, capitaine d'artillerie, di-
recteur, depuis décembre 1917, du centre 
d'instruction et d'organisation des unités de 
chars d'assaut (chars légers). 

Ancien élève de l'Ecole centrale, ingénieur 
des arts et manufactures, membre actif de 
la Chambre des métiers de Bordeaux, pro-
priétaire d'une importante usine à La Basti-
de, M. Henri Petit, par sa courageuse con-
duite sur le front, avait déjà mérité la croix 
de guerre et la croix de chevalier de la Cou-
ronne de Belgique. Dans te poste nouveau 
des chars d'assaut, à la tête duquel il a été 
placé, il a fait apprécier ses qualités d'orga-
nisation et de méthode. % 

— M. Challet, capitaine au 418e régiment 
d'infanterie. 

Le capitaine Challet a été l'objet de six 
citations, dont trois à l'ordre de l'armée. Ces 
citations rendent un éloquent hommage au 
« commandant de compagnie d'une valeur 
militaire exceptionnelle », qui a affirmé ses 
qualités dans toutes les affaires auxquelles il 
a pris part avec le régiment »; au t chef aussi 
éclairé qu'énergique » ; à V « officier de pre-
mier ordre, doué d'un courage superbe, re-
marquable de sang-froid, de méthode persé-
vérante, d'énergie et de bravoure ». 

Ajoutons que M. Challet a été blessé à 
trois reprises, notamment le 16 avril 1917, où 
u rut grièvement atteint au moment où, de-
bout sur le parapet, il réglait le débouché 
de sa compagnie. 

mutuels sur lesquels sera fondé te nouvel 
édifice de paix et de hon vouloir parmi les 
nations. 

» C'est pourquoi, moi, Wodrow Wilson, 
président des Etats-Unis d'Amérique, je dé-
signe par te présent décret le jeudi, vingt-
nuitiême jour de novembre, comme jour 
d'actions de grâoes et de prières, et j'invite 
les gens, pour tout ce pays, à interrompre 
en ce jour leurs occupations ordinaires, et, 
dans leurs divers foyers et lieux de culte, à 
rendre grâce à Dieu, souverain maître des 
nations. » 

A la Commission départementale 
Hommage à M. Clemenceau 

et au maréchal Foch 
La commission départementale du Conseil 

général de la Gironde nous communique la 
résolution suivante : 

« Les membres de la commission départe-
mentale, réunis hors séance, adressent toute 
l'expression de leur reconnaissance et de 
leur admiration à M. le président-du conseil 
des ministres Georges Clemenceau, et à M. 
le maréchal Foch, nobles artisans de cette 
magnifique victoire, qui permet en ce jour 
cette marche triomphale des troupes françai-
ses en Lorraine reconquise. » 

Importante fabrique automobile demande 
voyageur compétent dans tes questions au-
tomobiles et culture mécanique, ayant rési-
dence fixe dans te département de la Giron-
de ou limitrophe. Ecrire en communiquant 
références complètes et prétentions à Victor 
LEFf:VRE, 11, boulevard des Italiens, PARIS 

ramilles des prisonniers de guerre 
Dans son assemblée générale du 17 cou-

rant, l'Association mutuelle des familles de 
prisonniers de guerre ou disparus de Bor-
deaux, après une allocution de M. Domy, 
cnaleureusement et unanimement applau-
die, a décidé d'envoyer le télégramme ci-
après a M. Clemencau : 

* L'Association mutuelle des familles de 
prisonniers de guerre ou disparus de Bor-
deaux envoie le témoignage de son admira-
tion à nos héroïques combattants et à leurs 
chers de génie; elle salue avec une joie ar-
dente et Hère l'éclatante victoire qui vient 
de libérer la France et l'humanité ; 

» Et elle décide d'adresser immédiatement 
à M. Georges Clemenceau, président du con-
seil, au gouvernement français et au haut 
commandement militaire l'expression de son 
infinie reconnaissance, pour avoir stipulé 
dans les conditions d'armistice, te rapatrie-
ment immédiat des prisonniers de guerre, 
si durement éprouvés par une longue et in-
numaine captivité. » 

Elle a décidé, en outre, sur la proposition 
de MM. Péril et Boisnier, te vote d'un ordre 
du jour demandant au gouvernement de fai-
re ses efforts pour retrouver traoe des sol-
dats disparus, et de ne pas hésiter, au be-
soin, à faire ouvrir et inspecter les prisons 
d'Allemagne afin de s'assurer quô pas un 
Français ne s'y trouve. 

A l'issue de la réunion, un membre de la 
société, M. Albert Uhry, a donné la primeur 
d'un chant de gloire intitulé : « la Victoire, » 
qu'il a composé à l'occasion de l'armistice. 
Ce poème, dit par son auteur, a soulevé tes 
applaudissements enthousiastes. 
Œuvre des prisonniers de guerre 
L'Œuvre municipale des prisonniers de guer-

re possède un stock assez important, et dont 
elle n'a heureusement plus l'emploi, de pa-
pier bisulfite (80 gr.) et de papier noir en-
toilé, dit entre-deux. 

.es négociants qui seraient désireux d'aohe-
ter ce papier sont invités à se faire connaître 
au secrétariat de la Ville, où Ils pourront ré-
clamer des échantillons. 

PRIOR 
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Le lait fraudé 
Depuis plusieurs jours nous recevons des 

plaintes nombreuses au sujet de la qualité 
plus que défectueuse des livraisons de lait, 
par certains laitiers et laitières, aux parti-
culiers. 

Nous avons même eu en mains des 
échantillons véritablement stupéfiants. 

La question est des plus sérieuses. Elle 
est double : la déloyauté sur la qualité de 
la marchandise vendue et la santé publi-
que. 

L'enquête à laquelle nous nous 6ommes 
livrés auprès des autorités compétentes 
nous permet de dire qu'au parquet on est 
disposé à agir avec' la plus entière sévérité 
au regard des laitiers coupables et que, 
d'autre part, à la préfecture, le service des 
inspecteurs, qui chaque jour s'augmente, 
est depuis quelque temps en plein travail 
de surveillance, de prélèvements d'échan-
tillons au moment même des livraisons à 
domicile 

Il importe qu'il en soit ainsi. Encore une 
fois, la santé publique l'exige. 

Il faut cependant que le public aide la 
police avec plus d'empressement qu'il ne 
le fait souvent. Il y va de son intérêt. Si-
gnaler les laits douteux à la préfecture, en 
vue des prélèvements et- de la surveillance 
étroite à effectuer sur tel ou tel livreur, 
aider la police par deg indications très pré-
cises sur les prix demandés, tel est le de-
voir" du particuliei dans l'intérêt général. 

Dans plusieurs villes, la répresssion im-
pitoyable des fraudes a déjà produit les 
meilleurs résultats. Pourquoi en serait-il 
autrement à Bordeaux 

A ce sujet, nous devons signaler l'éléva-
tion vraiment redoutable de la mortalité 
infantile à Bordeaux, élévation due au lait, 
en nous abstenant même de publier des 
chiffres pour ne pas augmenter l'émoi de 
la population. 

TROUVÉ, un merveilleux fil pour tous les 
fabricants et merciers, c'est le fil fort R. F. 
Filature Pointe - Rouge, MARSEILLE. 

 è 
Ravitaillement civil 

Vente de carottes et d'oignons 
par la municipalité 

Dimanche 24 courant, la municipalité fera 
vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Marché des Capucins, 
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes, 
marché des Chartrons. 

Les heures et les prix de vente ne sont pas 
modifiés. 

Restaurants municipaux 
Un Bordelais, signant M. Renaud, au nom 

d'un groupe, demande la création, dans le 
quartier compris entre te cours du Chapeau-
Rouge et le cours d'Alsace-et-Lorraine, d'un 
nouveau restaurant municipal. 

L'administration municipale est toute dis-
posée à donner satisfaction à ce désir, mais 
elle invite te signataire de la pétition ou 
toute autre personne à lui indiquer le local 
dans lequel pourrait s'ouvrir le nouvel éta-
blissement. 

A.VIS 
SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI 

Réclame de Mouton et Bœuf 
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Tirages financiers 
COMMUNALES 1912 

Le numéro 268,014 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,489,320 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs i 
1,186,253 271,642 1,187,153 20,048 1,283,441 350,676 
1,645,576 950,210 854,047 70,659 420,400 415,344 

Les cent numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 

909,197 505,752 1,208,291 835,957 981,758 25 5'? 
469,957 1,266,979 1,335,439 1,345,283 368,639 551 390 
844,487 1,583,458 1,389,163 1,745,305, 740,038 766,515 

1,545,147 1,746,240 1,405,156 919,103 483,869 574,651 
75,941 920,907 1,368,887 294,345 936,876 1,870,840 

1,205,799 901,581 623,007 1,652,542 1,363,022 474,302 
1,021,183 1,970,415 1,412,792 1,469,954 1,546,662 803,722 
1,008,080 1,791,531 140,938 1,233,182 1,553,230 911,320 

163,111 1,219,063 712,773 1,936,702 879,735 1,979,439 
1,609,175 77,943 476,118 1,823,407 668,688 

858,098 388,408 438,462 1,0*2,410 1,150,755 l,I85,8ù9 
1,390,23a 42,965 1,920,149 . 804,009 1,644,311, 205,144 
1,226,083 9MÏ.848 1,982,484 904,045 1,501,41» 1,541,829 
1,632,706 1,275.631 1,222.205 1,651,425 1,751,479 8,604 
1,821,950 1,.648,921 349,816 1,085,853 1,904,307 1,557,009 

670,957 863,491 1-125,068 484,189 86,845 619,434 
.4â2,72§ ,1^78,39» 545,395 1,179,09? 

Le ^Thanksgiving day " à Bordeaux 
Nous avons précédemment entretenu nos 

lecteurs de la manifestation américaine qui 
se déroulera le jeudi 28 novembre courant, 
à Bordeaux et en France en même temps 
qu'aux Etats-Unis, à l'occasion de la fête 
du « Thanksgiving day », et, pour faciliter 
à nos amis la célébration de cette solennité, 
nous avons convié les familles qui désire-
raient inviter, oe jour-là, des officiers sous-
oinciers ou soldats américains à se faire 
inscrire, avant te 25 de ce mois, à l'Y M 
C. A. Club, 43, allées de Tourny, à Bordeaux, 
en indiquant te nombre d'invités qu'elles 
désirent recevoir. 

Nous compléterons cette information en 
disant qu'un dîner de 300 couverts environ 
sera doné à cette occasion par nos amis des 
Etats-Unis, jeudi prochain, à 7 h. 30 du soir 
dans la salle des Concerts du Grand-Théâ. 
tre, mise gracieusement par la municipalité 
a leur disposition. Nous croyons savoir que 
tes hautes autorités militaires et civiles de 
Bordeaux y ont été conviées, avec M. Buck-
lin, le distingué consul général des Etats-
Unis. 

Ce dîner, dont l'organisation a été confiée 
à M. te colonel Llovd Collis, sera présidé 
par M. le brigadier général R. D. Watsch. 

Enfin, à titre documentaire, nous publions 
ci-dessous la proclamai ion que M. le prési-
dent Wilson a adressée au peuple améri-
cain pour désigner ce 28 novembre comme 
jour d'actions de grâces : 

«Nous avons coutume, chaque année, à 
l'automne, d'élever nos cœurs dans la prière 
et la reconnaissance vers Dieu tout-puissant 
pour te remercier des .nombreuses bénédic-
tions et indulgences qu'il nous a accordées 
en tant que nation. Cette année, nous avons 
une raison spéciale de témoigner, du plus 
profond de notre être, notre reconnaissance 
CE notre joie. 

» Dieu dans son bon plaisir nous a donné 
la paix. 

» Cette paix ne se réduit pas à une simple 
cessation des hostilités, mais nous vient com-
me une délivrance du pénible effort et des 
heures tragiques de la guerre. 

» Notre ciel brille d'une lumière nouvelle 
dans te rayonnement do laquelle nos cœurs 
puisent courage et espérance pour envisager 
les nouveaux et tes plus grands devoirs que 
nous réserve l'avenir. Tandis que nous ren-
nrons grâce pour ces choses, nous n'oublie-
rons pas de rechercher la divine direction 
dans l'accomplissement de ces devoirs, la 
grâc-a et te pardon divins pour toutes les er-
reurs dans nos actions et dans nos inteii 

Gigots, Côtelettes, au choix .. 
Dessous Cuisse, Ouverture... 
Pointe-à l'os, Entrecôtes fines. 

Boucherie RAOUL 
CHAILLAT & CANIHAC 

*3\, Cours d'Alsace-et-Lorraine, "SX 
 • 

lies visites à l'hôpital 
L'administration des hospices prévient le pu-

blic que l'épidémie de grippe étant en décrois-
sance, les visites aux malades des hôpitaux 
sont de nouveau autorisées, à partir de diman-
che 24, dans les mêmes conditions et aux mê-
mes heures. 

Ligue maritime française 
La Ligue maritime française a brillam-

ment participé à la solennité patriotique du 
17 novembre. La grande Association était 
représentée par une délégation de 1,500 de 
ses membres, qui précédait un détachement 
de marins. Malgré l'affluenoe, la déléga-
tion de la L. M. F., conduite par sorï com-
missaire général, notre collègue M. Gabriel 
Rueff, a pu effectuer tout te parcours prévu, 
au milieu d'ovations indescriptibles soule-
vées par la vue de nos vaillants cols bleus. 

Infirmières visiteuses de France 
Le3 personnes désireuses d'obtenir le diplô-

me d'infirmières- visiteuses de France ou le 
certificat d'aptitude aux fonctions de visiteu-
ses d'hygiène sont priées de vouloir bien se 
faire Inscrire 18, rue Guiraude, de 10 heures à 
11 heures, tous les Jours. Les candidates de-
vront fltre âgées d'au moins trente ans, être 
de nationalité française et fournir leufs réfé-
rences. ,, , 

Le premier cours aura lieu le 3 décembre 
1918, à la clinique Pasteur, 61, rue Lafaurie-
de-Slonbadon. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, _ 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples tisa-
nes sont capables de guérir toutes les mala-
dies dites incurables : diabète, albuminurie, 
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté-
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber-
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco de 
cet opuscule, lier. Laboratoire abbé Hamon, 
actuellement 107, rue Vendôme, Lyon. 

Farfals, chef de la Sûreté, assisté des agents 
Pédemay et Bosq, en procédant à une visite 
matinale à la maison indiquée, y décou-
vrit plusieurs femmes galantes, dont deux 
mineures. Le tenancier de l'établissement, 
un Espagnol, François Q..., a été arrêté et 
présenté, samedi matin, au petit parquet. 

M. Guintaud, substitut du procureur de 
la République, a admonesté très sévère-
ment le délinquant, qui a été mis sous man-
dat do dépôt avec inculpation d'excitation 
habituelle de mineures à la débauche. 

Agression 
Vendredi, vers minuit, M. François Le 

Jouau, matelot à bord du navire « Ce mman-
dant-Doris », amarré quai de la Bourse, 
passait rue des Boucheries. Il fut accosté 
par des individus inconnus, qui, après lui 
avoir porté un coup de couteau à l'omo-
plate droite, l'ont terrassé et lui ont sous-
trait son portefeuille renfermant 150 francs. 

Le matelot a dû être transporté à l'hôpi-
tal Saint-André. 

' a t eaux à vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître qu'elle assure-
ra, à titre d'essai, pendant un mois, à par-
tir de mardi prochain 26 novembre, un ser-
vice d-6 voyageurs entre Bordeaux et La 
Souys avec l'horaire suivant : 

Départs de Bordeaux : 6 h. 45, 7 h. 45, 8 h. 
45, lf n. 45, 13 n. 45, 14 h. 45 et 16 h. 15. 

Départs de La Souys : 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h. 
15, 12 h 15. 14 h. 15, 15 h. 15 et 16 h. 40. 

Le prix des places (trajet simple) est fixé 
à 0 fr. 30 aux premières classes et 0 fr. 25 
aux secondes classes. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Les profiteurs 
Le tribunal t prononcé tes condamnations 

suivantes • 
Pour vante de pommes de terre au-dessus 

de te taxa : Henriette Brousse, veuve Gran-
gié, épicière rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 
six jours d'emprisonnement avec sursis et 
cent francs d'amende; 

Pour vente dJœuf3 au-dessus de la taxe : 
Camilte Rouhaut, née Beyt, 40 ans, charcu-
tière, rue Judaïque, deux jours d'emprison-
nement avec sursis et cent francs d'amende. 

Pour s'être fait délivrer deux cartes d'ali-
mentation au lieu d'une : Marie Couvidau, 
24 ans, confectionneuse, cité Moni, six jours 
d'emprisonnement avec sursis. 

PETITE CHRONIQUE 
LES VOLS. — Vendredi après-midi, dans 

une maison de commerce de la rue Prunier, 
on a soustrait un portefeuille renfermant 
une somme de 850 francs au préjudice de 
M. Emile Presquey, chef mécanicien, qui 
avait laissé le dit portefeuille dans une po-
che de son veston, suspendu à un porte-
manteau de son bureau. 

Cours et leçons de violon 
Mlle Valentine Troncosso, l'artiste estimée, 

1er prix du Conservatoire, nous prie d'annon-
cer qu'elle a repris ses cours de violon, solfè-
ge et musique d'ensemble les jeudis matin, 
salle Delmouly, 17, rue Vital-Caries. — Pour 
leçons particulières, écrite 7, rue Charpentier, 
Caudéran. 

< La Marne française j 
C'est le titre d'une entraînante chanson de 

route, des mieux rythmées, dont la musique 
et les paroles sont dues au capitaine d'artil-
lerie Emile Cayla, attaché à l'état-major du 
général Goturaud. Elle fut chantée pour la 
première fois au banquet de 2,000 couverts of-
fert le 14 août dernier par le glorieux com-
mandant la 4e armée à 20 généraux, 500 offi-
ciers et 1,500 délégués des vaillants soldats 'qui 
empêchèrent l'ennemi de s'emparer de Reims 
et le refoulèrent. 

En vente chez tous les marchands de musi-
que. 

lïéâtfes et Goneerts 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Samedi soir, dimanche, 2 mat. à 2 h. et à 4 h. 

15; soirée, «Au Pays de l'Or-, « Héroïne du 
Colorado », 3e épisode. Int. avec les « 2 Andrés » 

FAMILY - C2IME/V1A 
iô, rue Wustenberg 

Samedi 16, soirée; dimanche, deux matinées 
et soirée. « La Vie de Bohême », d'après Henri 
Murger. L'accident de l'autobus; actualités, etc. 
CINE DES NOUVEAUTÉS, 57. rue ServandonI 

Dim. 24, mat. et soir., « L'Héroïne du Colora-
do », 1er ép.; «Les parvenus». Int. clown Kins 
dans ses originalités musicales, etc. 
Ciné-Variétés, 202, r. Ste-Catherlne 

Samedi, dimanche en matinée et soirée, 
« KOGEH LA HONTE », le célèbre drame de 
Jules Mary; « MASCAMOR », 4e épisode. In-
termède, M. Parages. 
Alhambra Cinéma-ikating 

Un programme admirable à l'écran. Une re-
vue désopilante pouvant être vue de tous. Un 
skating idéal avec sa piste en bois. 

Sa int-ProIet-Cinétna 
Dimanche, en matinée et en soirée, derniè-

res du beau programme en cours qui a pour 
principal film : «LA FILLE DE FERME», de 
Gaumont; «LA MORT DES SOLS-MARINS ». 

Lundi, « L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
MULHOUSE», actualité sensationnelle. 

Cinéma Etoile-Palace 
A partir du dimanche 24, en matinées et soi-

rées, «L'ENTREE SOLENNELLE DES FRAN-
ÇAIS A MULHOUSE» et dernières do PINA 
MENICHELLI dans «LE DEMON DU LOGIS» 
et «LA MORT DIS SOUS-MARINS», 2e épi-
sode. 

Skating-Palace 
Samedi, soirîe; dimanche, grande matinée 

et soirée. Une piste sans égale, un brillant or-
chestre, mn café de premier ordre et des Jeux 
divers font le succès de ce bel établissement 
qui ne désemplit pas. 

IfESNARI 

Les Sports_à Bordeaux 
Le Dimanche sjportïf 

FOOTBALL RUGBY 
MATCHES DE SELECTION. — A Dax : « Côte 

Basque » contre « Armagnac-Bigorre ». 
A Périgueux : « Côte d'Argent » contre « Pé-

rigord-Agenals ». 
A Toulouse : « Pyrénées » contre « Langue-

doc ». 
A Limoges : « Limousin » contre « Centre ». 
Autres rencontres à Nantes, Tours, Avignon, 

Lyon. 
MATCH AMICAL. — Au Bouscat, 2 fleures 45 : 

Boucau-Stade contre Stade Bordelais. 
Le Boucau-Stade à Bordeaux 

Dimanche 24 novembre, le terrain classique 
de la route du Médoo sera le théâtre d un 
grand match. Le Stade bordelais y matohera 
l'équipe du Boucau-Stade, un des compétiteurs 
les plus en vue de la Côte Basque. C'est le 
premier adversaire de valeur auquel le cham-
pion de la Côte d'Argent se heurtera. 

L'équipe boucalaise est, en effet, une des tou-
tes premières de la région basquaise. Elle n'a 
été battue que par un but sur coup franc, par 
Pau, et Pau n'a suc-combé devant Dax, cham-
pion de la Côte Basque, que par un essai heu-
reux (sur interception), après avoir complète-
ment battu les avants de Dax, considérés à 
juste titre comme une des meilleures lignes 
françaises. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT. — Au Bous-

cat, 2 h. 30: Stade Bordelais (1) contre Sport 
Athlétique-Bordeaux-Etudiants-Club (1). 

— Au Stadium: Stade (2) contre S. A. B. E. 
C. (21. 

A Arlac, 8 h. 30: Cercle Athlétique Borde-
lais (1) contre A. S. du Midi (1). 

— A Brienne : C. A. B. (2) contre A. S. M. (2). 
Toutes ces rencontres sont longuement dé-

taillées dans « Sports ». 

2.e feu rue du Jardin-Public 
Dans la nuit do vendredi à. samedi, un 

incendie, dont la cause est inconnue, s'est 
déclaré au deuxième étage de l'immeuble si-
tué au numéro 127 de la rue du Jardin-
Public, et appartenant à Mme Dabadie. 

Les pompiers du poste d'Ornano, sous la 
conduite du sergent Richard, prévenus, ont 
combattu 1e feu très énergiquement, et vers 
cinq heures s'en rendaient maîtres. 

Les premier et deuxième étages, occupés 
par une Compagnie d'assurance sur la vie, 
ont été entièrement détruits. Les dégâts, 
purement matériels, s'élèvent, croit-on, à 
.bo.000 francs environ. 

M. Lamarque, commissaire de police de 
service à la permanence, était sur les lieux. 

3La Sûreté veille 
Le service des mœurs ayant été informé 

lions. Nous n'oublierons pas "aussï"de prier 1 discrètement que des filles mineures se U-
pour que f ont ce que nous ferons contribue vraient clandestinement à la prostitution 
âmentorcer-.l&s^li^j&MSii^ek^ j&sxukckX dam* un hôtel de la rue des Tanneries* M. 

Théâtre-Français 
MADAME BUTTERFLY 

Qpéttt en trois actes de G. Puccinl 
La direction du Théâtre-Français mérite des 

éloges pour la façon dont elle a présenté au 
publie «Madame Butterfly», de Puccini, opéra 
qui n'avait pas été joué à Bordeaux depuis un 
certain nombre d'années. Mise en scène très 
soignée, orchestre supérieurement conduit par 
M. Bastide, donnant une exécution fouillée 
dans les moindres détails, une réalisation des 
nuances d'une précision accomplie et d'un 
goût parfait. Décors très plaisants à l'œil, dus 
aux pinceaux habiles du peintre-décorateur 
Artus, qui, d'abord au premier acte, a évoqué 
avec une richesse de tons éblouissante la vé-
gétation luxuriante et abondamment fleurie 
du Japon, et ensuite a présenté, avec une élé-
gante sobriété de couleur, l'intérieur d'une 
maison japonaise dans sa piquante originalité. 

La jolie musique que Puccini écrivit pour 
« Mme Butterfly » avait de remarquables Inter-
prètes. 

Mlle Nellv Fréval, do l'Opéra-Comique, a ob-
tenu un très grand succès dans le rôle de But-
terfly. Elle est douée d'une voix fort agréable 
et fait preuve d'un tempérament dramatique 
très accusé. Elle a été gracieuse, touchante, 
comédienne avisée. On lui a fait répéter l'air 
du premier acte où elle chante le retour pro-
chain de son époux, et qu'elle a dit avec une 
émotion pénétrante. 

M. Ed. Clément fut, à Paris, te créateur du 
rôle de Pinkerton. Toutes ses belles qualités 
vocales et scénlques ont fait merveille dans ce 
rôle, qui, présenté avec moins d'art et de ta-
lent, serait vraiment peu sympathique. 

M. Bédué a donné une physionomie intéres-
sante au personnage du consul Sharpless. Il 
a chanté tout le rôle avec infiniment de tact 
et de goût. Mme Lucy Raymond est tout à fait 
charmante en Suzuki. Tous les autres inter-
prètes méritent les meilleures félicitations. 

Dans l'acte du ballet « Coppéiia », donné en 
fin de soirée, Mme Pierozzi a été fort applau-
die; Mmes Neurtha, May et Mimart ont eu 
aussi leur bonne part de bravos. 

THAÏS 
Avec une confiance puisée dans les jolis suc. 

cès que lui ont valu de nombreux rôles heu-
reusement interprétés, Mme Augusta Garcia 
vient do se présenter dans le rôle de Thaïs. 
Elle y a fait preuve de cette intelligence soéni-
que dont elle est particulièrement douée, des 
sûres et souples qualités vocales qui donnent 
à son talent un éclectisme que peu de chan-
teuses possèdent à un tel degré, mais nous 
n'hésitons pas à dire que nous aimons mieux 
la voir et l'entendre dans une foule d'autres 
pièces. • , 

M. Boulogne a campé te personnage du moi-
ne Athanael avec son autorité habituelle. Jeu 
tragique mettant dans un saisissant relief 
l'état d'âme de l'ascète vaincu par l'amour 
mais triomphant par la foi. Interprétation vo-
cale d'une justesse d'accents profondément 
émouvante. , 

MM. Fourès, dans le rôle de Nicias; M. La-
peyre, dans celui de Palémon; Mmes Lucy 
Raymond, Sylvestre, Viannet complétaient 
un ensemble de réelle valeur artistique. 

Mmes Pierozzi, Neurtha, May et Mimart 
ont triomphé dans te ballet. 

C. V. 
Théâtre des Bouffes 

VERONIQUE 
avec- Mme Mathieu-Lutz 

L'opérette a quitté l'Apollo pour revenir aux 
Bouffes, et le public n'ayant pas oublié le che-
min du théâtre de la rue Judaïque, il y avait 
une belle chambrée vendredi soir, à la repré-
sentation de la « Véronique », de Messager. 
D'ailleurs la présence de Mme Mathieu-Lutz 
dans la p.èce était un attrait qui devait iné 
vitablement amener beaucoup de monde, car 
Mme Mathieu-Lutz a déjà chanté devant nous 
le rôle de Véronique, laissant chaque fols les 
plus agréables souvenirs. Elle y est, en effet, 
incomparablement séduisante. Elle fut encore 
en cette représentation, chanteuse exquise, co-
médienne fine, délicate, excellant dans le 
trait spirituel comme dans l'expression des 
passages de sensibilité et d'émotion. Elle fut 
le charme de la soirée, et le public la.récom-
pensa par ses bravos de tout le plaisir qu il 
éprouvait. -

Mmes Lya Ceddès, Leieune, MM. Caruso, 
Chambon, Gamy, Darnois, tes fidèles inter-
prètes de «Véronique» furent également fort 
applaudis. . . , 

Très agréable soirée au succès de laquelle 
l'orchestre, conduit par M. Bardou, contribua 
brillamment. 

Trianon-Théâtre 
«LES DRAGEES D'HERCULE », vaudeville 

en trois actes, de Paul Bilhaud et Maurice 
Hennequin. 
Le titre de ce vaudeville fameux parle as-

sez haut pour nous dispenser d'en rappeler 
le sujet. Mais il faut dire tout de suite que la 
pièce tient les promesses du titre, et que les 
auteurs n'ont rien laissé tomber de toutes les 
SCèllGS à fCLlPC 

L'ingéniosité, le tour de main, i'esprit et le 
métier concourent à faire jaillir les cascades 
de rire. «Les Dragées d'Hercule» sont con-
seillères de toutes les joies. 

L'excellent Kertinel mène le jeu avec sa ver-
ve et sa fantaisie des meilleurs jours. Autour 
de lui, Renée Frank, Laurence Musset, An-
drée Martin, Gony, toujours originale; MM. 
Duplessis, Guise, Millous, Gujal, Peyron et 
leurs camarades font assaut de belle humeur 
communicative., Le succès a été très grand et 
sera toujours très chaud. La pièce est de tout 
repos. p B 

Tous les soirs, «LES DRAGEES D'HERCU-
LE », le vaudeville le plus amusant du réper-
toire, admirablement interprété par toute la 
troupe, en tête de laquelle Fertinel, Duplessis, 
Guise, Millous, Gujal, Peyron, Verva, Dick, 
Renée Frank Laurence Musset, Andrée Martin, 
Jane Gony, Réal, Dalbray, Darthel, etc. 

La loeatiôn est ouverte pour toute la semai 
ne et les matinées de dimanche et de jeudi. 

Alhambra-Théâtre 
Tous les jours, « SUIVEZ-MOI ! ». la revue 

qui, renouvelée chaque semaine, remporte 
chaque jour un plus grand succès. 

A l'écran, un programme composé de chefs-
d'œuvre et «L'ENTREE DES FRANÇAIS A 
MULHOUSE ». 

Scala-Théâtre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Pour con-

duire ce superbe spectacle au triomphe, on ne 
pouvait mieux choisir comme commère et 
compère que Mlle Idette Brômonval, des Fo-
lies-Bergère de Paris, et M. Maurice Fleury, de 
Ba-ta-clan. Chanteurs, comédiens et danseurs, 
ils recueillent chaque soir 'une ample moisson 
de bravos. 

Alcazar 
Samedi 23 et dimanche 24 novembre 1918, « LE 

VIEUX CAPORAL», drame en 5 actes, que te 
public n'a pas eu l'oejasion d'applaudir de-
puis de longues années à Bordeaux. 

SPECTAC "KslEi& 
SAMEDI 23 NOVEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h 30 : « Guillaume Tell ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Véronique ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « L'Ecole des Cocottes ». 
TBIANON. — 8 h. 45 : «Les Dragées d'Hercu-

le ». • 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Vieux Caporal ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating. 
ALHAMBRA. — Xbéâtr©, Revue, Cinéma et 

1 &katiofl* 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DK 

L'IMPRIMERIE. — Le comité de l'Union de 
l'imprimerie prie tous les camarades de l'im-
primerie, mutilés ou réformés de la guerre, 
ainsi que les veuves de nos camarades, d'as-
sister à la réunion de l'Association ouvrière 
des mutilés, qui aura lieu le dimanche 24 no-
vembre, à 9 h. 30, à la Bourse du travail. 

Nous pensons que chacun comprendra la 
haute portée de cette réunion, et que tous et 
toutes se feront lun devoir d'y assister. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-
dicat des typographes prévient ses membres et 
les familles des mobilisés que le 54e secours 
sera distribué le dimanche 24 novembre 1918, 
de neuf heures à onze heures et demie, Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande. 

14, Place Gambetif 
î angle Porte-Dijeauxf 

rinuTCtPS.BRACELET POUR MILITAIRES 
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ÉTAT CIV^. u 
DECES du 22 novembre 

ÇvSnnèTudonil^ 

VndréM sLnr^ois^SeSte-Elisabetn 4| 
Jeanne Pébayle, 5 mois, cours de Bayonne 168, 
Ronand Chauvèt, 6 mois, c. de Btypnne. 168. 
Marcel Simon, 10 mois, rue Malescaut U. 
Ma?"uerite Valposesta. 1 an, c. de Bayonne, 168. 

HMïSfc. % S. rue M|uet, U 

S nnmerc 32 ans, cours de Toulouse, 20* 
Win?am0I™ushVek, 44 âns, q des Chartrons, 4* 
TVII»« M»muet 44 ans, rue de Toulon, 31. 
Veuve BerThomieu, 49 ans, rue Montgolfler, 7» 
Maurice Merz, 56 àns, rue Jean-Bnrguet, l. 
An oine Perella, 58 ans, rue Desbiey, 48. 
Mme Bonnaudin, 60 ans, rue Kyrie. 86. 
\împ nuDOuv, 62 ans, rue Delbos, 75. 
LOTls Lacosîè, 66 ans, rue de Belleyme 13. 
Mme Saubussé, 69 ans, cours Portai, 5o 
Marie Caussen, 72 ans, chemin de Çanolle. 
Veuve Casiaigne, 76 ans, cours de Toulouse, 43, 
Veuve Arthus, 81 ans, rue Deyr es 13. 
Veuve Baraut, 87 ans, cité Audubert Jean Pons, 89 ans, cours d Albrei, a. 
Mme Langel, rue de Barsac, b. 

. ♦ — ' 
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CONVOI F^JNiBiSl^
I

V
anrIc

e
e 

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1$ 
personne de . 

Hermine BRAYAT, 
décédée à l'âge de 15 ans, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur fille, sœur, petite-fille et parente. 

Les obsèques auront Heu dimanche 24 co«» 
rant et à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, ru« 
des Ayres, à neuf be^res^et demie. 

CONVOI FUNÈBRE MTêec» 
M et M™ Jules Cousin, M. Albert Cousin Muf 
Georgetta Cousin, les familles Beau, Pradiefc 
Elite et Videau prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M. Charles COUSIN, 
soldat au 290a d'artillerie lourde, 

décédé à l'âge de 27 ans des suites de matadH 
contractée au front, 

leur époux, fils, frère, neveu et cousin, 
auront lieu le dimanche 24 novembre, e^ 
l'église du Bouscat. 

Oh se réunira à la maison mortuaire, rouf* 
du Médoo, 216. à une heure, d'où le convoi 
nèbre partira à une heure et demie. 
l'ompes funèbres gènér., W, c. Alsace-Lorrainif 

A. Boyrle, M. et Mme E. Boyrie et leur Ms (d* 
Castres), MU» M.-L. Boyrie, les familles BoyriA 
Morin et Gourg prient leurs amis et connais! 
sances de leur faire l'honneur d'assiçter 'an* 
obsèques de 

M. Charles BOYRIE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau 
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le dfc 
manche 24 novembre, en l'église du Sacr* 
Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 44, ru» 
d'Aubidey. à dix heures, d'où le 'convoi funfe 
bre partira à dix heures et demie. 
l-cmpes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraintt 

 «^^ 

COMMUNICATIONS 
Gare fie VEtai (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchandi-
ses de détail P. V. : 

Lundi 25 novembre : les inscriptions numé-
rotées A, de 17,585 à 17,611, ainsi que celles 
numérotées B et C, de 19,039 à 19,179. 

Mardi 26 novembre : les inscriptions numé-
rotées A, de 17,613 à 17,639, ainsi que celles nu-
mérotées B et C, de 19,181 à 19,527. 

Mercredi 27 novembre : les inscriptions nu-
mérotées A, de 17,641 à 17,663, ainsi que celles 
numérotées B et C, de 19,529 à 19,827. 

Jeudi 28 novembre : les inscriptions numé-
rotées A, de 17,665 à 17,691, ainsi que celles 
numérotées B et C, de 19,829 à 20,033. 

Vendredi 29 novembre : les inscriptions nu-
mérotées D, de 19,008 à 19,138, ainsi que colles 
numérotées E et K, de 15,348 à 15,772. 

Samedi 30 novembre: les inscriptions numé-
rotées D, de 19,140 â 19,210, ainsi que celles 
numérotées E et K, de 15,774 à 16,014. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans les Journaux locaux 
du 22 septembre 1918. Toutefois, les vins, biè-
res et cidres seront pris par 800 kilos, et les 
fûts vides servant à leur transport par 300 
kilos. 
Pharmacies ouvertes le 24 novembre 

Cours Balguerle, 69. —- Rue Fondaudège, 39. — 
Pvtie Esprit-rtes-Lois, 18. — Rue du Païais-Gal-
lien, 6. — Allées Damour, 10. — Rue Dauphino, 
37. — Chemin d'Arès, 36. — Place Pey-Berlantl, 
7. — Rue Jean-Gurguet, 21. — Rue Saint-Gc-
nès. 66. — Rue Gaspard-Philippe, 32. — Cours 
de Toulouse, 68. — Cours Saint-Jean, 206. — Rue 
des Salinières. 22. — Cours de Toulouse, 414. — 
Rue Paulin, 10. -- Boulevard de Caudéran, 103. 
Cours Victor-Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-
Saint-Georges, 36.,— Boulevard Gautier, 190. 
— La Bastide, place du XlV-Juillet. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — Les matrices des patentes des 

sections A. B. C. D. dressées par MM. les Con-
trôleurs des contributions, pour l'année 1919, 
sont déposées pendant dix jours, "du 22 no-
vembre au 1er décembre inclusivement, à la 
mairie, bureau des contributions, afin que les 
intéressés puissent en prendre connaissance 
tocs les jours, les dimanches exceptés, et re-
mettre leurs observations s'il y a lieu. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION DES PARENTS D'ELEVES 

DU LYCEE DE JEUNES FILLES. - L'Associa-
tion des parents d'élèves du lycée de jeunes 
filles de Bordeaux tiendra prochainement son 
assemblée générale annuelle. Cette Associa-
tion, qui a déjà rendu d'importants services, 
grâce à une collaboration active avec l'admi-
nistration, est appelée à on rendre de plus 
grands encDre si 'e nombre de ses adhérents 
augmente. Aussi les parents, qui n'en font pas 
encore partie, sont, instamment priés de venir 
à elle et de signer le bulletin d adhésion qui 
leur sera remis Incessamment. 

COURS ET CONFÉRENCES 
•UNIVERSITE DE BORDEAUX, SECTION 

D'ETUDES COLONIALES 
Institut colonial 

Lundi 25 novembre, à 20 h. 30, M. Beille : 
Agricultmre coloniale, textiles, Le Cotonnier. 

Mercredi 27 novembre, à 20 h. 30, M. Hugot : 
Produits coloniaux, gommes et résines (suite). 

Vendredi 29 novembre, à 20 h. 30, M. Sorre : 
Géographie coloniale, colonies d'Amérique, 
Saint-Pierre, la pêche aux bancs. 

Cours d'Arabe 
Lundi 25 novembre, à 18 heures, M. Feghali : 

Cours élémentaire, exercices de lecture et de 
prononciation. 

Mercredi 27 novembre, à 18 heures, M. Fe-
ghali : Cours supérieur, traduction et expli-
cation. ■ 

Vendredi 29 novembre, à 13 heures, M. Fe-
ghali : Cours élémentaire, exercices de con-
versation. ... , . 

Tous ces cours ont Heu' à la Faoulté des let-
tres, 20, cours Pasteur. 

COURS DE STENOGRAPHIE. - Les cours 
hebdomadaires, publics et gratuits, de sténo-
graphie de la Fédération sténographique fran-
çaise (méthode Canton-Delmas) seront repris 
comme suit : ,,, . . .„ 

Ecole pratique de commerce et d'industrie, 
rue David-Johnston, 44, cours réservés aux 
jeunes filles, le dimanche 1er décembre à 
neuf heures du matin (élémentaire), à dix 
heures (supérieur). „ , iW „ 

Ecole des garçons, rue Salnt-Maur cours 
mixte patronné par le groupe Montgolfler des 
pères de famille des Chartrons, le samedi 30 
T ovembre, à cinq heures et demie du soir (élé-
mentaire), à six heures et demie (supérieur) 

Ecole des garçons rue Lêonard-Lençir, La 
Bastide, le mercredi 27 novembre, à huit heu-
rue David-Johnston, 44, cours réservé aux 
res et demie du soir (jeunes gens). 

Même école, rue Léonard-LLenoir, le diman-
che 1er décembre (jeunes filles), à huit heu-
res et demie du matin (élémentaire), à neuf 
heures et demie (supérieur). 

Se faire inscrire en assistant à la première 
leçon de chaque cours; droit d'inscription, 
2 fr., réduit à 1 fr. pour les élèves âgés de 
moins de seize ans. 

LEVÉE DE CORPS ^"hé1^» 
tron) invitent leursamis et connaissances % 
assister à la levée du corps de 

M™ Marguerite MERLE, 
qui aura lieu le lundi 25 courant, à onze hei* 
res et demie, rue Bertrand-de-Goth. 24. 

Le service religieux aura lieu à Nontron. 
rompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorralnt 

AVIS DE DÉCÈS Dircks et ses enfanta. 
M. et Mme Armand Dircks (Griî)I Lammers) ef 
leurs enfants, M. et Mme L. Bay et leurs en/' 
fants, Staes et Nels (de Bruxelles), Forcevill* 
et leurs enfants, Izenbaërt Lammers (d'An* 
vers), Deprez (de Ellburg), les familles Cha# 
les Dircks - Dllly, Georges Dircks - Dilly, Léo» 
pold Dircks-Dilly et leurs enfants, les famil» 
les Bay, Pérler. Ed. de Saint-Affrique ont lt| 
douleur de faire part à leurs amis et connais* 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'ô> 
prouver en la personne de 

M René-Pierre DIRCKS, 
ayant appartenu au 141= de ligne, 

et les informent que toutes les messes qui s< 
ront dites le mercredi 27 novembre dans la pr: 
matiale Saint-André seront offertes pour " 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures 
rompes funèbres génér., 121, c. Alsdee-Lorraint 

AVIS DE DÉCÈS r^nTs! 4 ££$ 
les Borel. Dagran1 Desplas, Sodés (de Bayoïv 
ne), Fouquet, Chartier et Fromentin ont là 
douleur de vous faire part de la mort de 

André BOREL, 
sergent au 46« d'infanterie, 

croix de guerre (deux citations), 
tombé glorieusement le 4 octobre 1918, 

k l'âge de 21 ans. 
Messe dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Joseph Lamarque, Mme Mari» Lamarque. 

Mme Dupe-ant, M. et Mme j.-Ed. Meyraud ef 
leur fils, Mme M. Raoulx ont la douleur da 
iaire part <":. leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personno de 

M. Joseph LAMARQUE, 
décédé àArreau (Htes-Pyr.) le 4 septembre 1918» 
leur époux,fils.gendre, beau-frère,oncle et ami« 

Messe mardi 2S), à dix heures, église St-Andrô» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Ernest Alaux, Mme veuve Jeaul 

Alaux et leur famille ont la douleur de fair<| 
part à leurs amis et connaissances de la perti 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per« 
sonne do 

M. Ernest ALAUX, 
tué à l'ennemi le 1er octobre 1918, 

<!t les informent qu'une messe sera dite eri 
l'église du Sacré-Cœur le lundi 25 courant, M 
neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo veuvo J.-P. Séris et ses enfants, les fa« 

milles Séris, Biron, Cabert, Bonneau, Dorb& 
Arrouays, Dulou, Duville, Patry, Lalague re» 
meroient bien sincèrement toutes les ûerson-
nés qui leur ont fait l'honneur d'assiaSr aux 
obsèques de 

M. Jean-Pierre SÉRIS, 
et toutes celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureu' 
se cirçonstance.-et les informent qu'une mess« 
sera dite pour le repos de son âme le lundï 
i) courant à huit heures et demie, dans Pc-
glise de ViIlenauve-d'Ornon 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Hoindric, M. Samary, Mme Larti 

ga'u et les famille Samary remercient biea 
sincèrement toutes les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine DONNADIEU, 
officier d'Académie, 

chevalier du Mérite agricole 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu? 
se oirconstance, et les informent eue la me^ 
S£ ?Qf

s
a£"e W heures 1« "uXîSnovem! bre 1918 dans l'église Saint-Ferdinand, sera of-

ferte pour le repos de son âme 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsaoe^orrainâ 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

GBIPPE, TOXTX 

PÂTE et SIROP de HAFÉ DELANGRENIER 
Pectoraux efficace» 

Véritables Alimenta eueréa 
!lM'Qéna>., ToulM Plermioi.» p.tV»' aéri":«tRu, des S.lutt-P*»*; 

LA TEMPÉRATURE 
Paris, 22 novembre. — Le vent soufle d'en-

tre est et sud sur toutes nos cotes; il est mo-
déré sur la Manche, fort sur l'Océan et au 
large de la Provence, où la mer est houleuse. 

Le temps sec a persisté généralement sur 
l'ouest de l'Europe. En France, on ne signale 
un peu de pluie qu'à Oiuessant; ce matin le 
ciel ést nuageux ou couvert dans l'Ouest, beau 
dans les autres régiois. 

La température reste très basse dans le nord 
et le sud-est de la France; elle a monté dans 
l'ouest et le centre. Le thermomètre marquait 
à sept heures du matin —3° à Belfort, -^2 à 
Lyon et à Paris, —1 aju Mans, 0 à Dunkerque, 
3 à Perpignan, 4 à Bordeaux et à Marseille, 6 k 
Brest et à Clermont-Ferrand, 13 à Biarritz et 
à Port-Vendres. . . 

En France, te temps va rester beau et froid 
dans l'Est; quelques chutes de pluie ou de 
neige sont probables dans l'Ouest et le Sud 
avec température voisine de la normale. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Du 23 novembre. 

PRÉVENEZ 
et GUÉRISSEZ li Grippe 
par l'UROMÉTINE ("Z5ÏÏ?) 
Statut it l'Académie de Médecine du I" octoir* 194$> 

^ comprimés par Jour. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 22 novembre. 

âàglrf?aU
P

ièacmenéS- 3B: renv°».».Vendus ae 5? 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
, Du 22 novembre 

Veaux nour-
rissons... 

bénisses 

Amenés 

25 
20 

Vendus 

21 
17 

Prix par tôte 

l"qté;40à50'; 2»,30à4fi 
' T,35à« 

Heures Tner» Baro» Clfll Vents 
Minima de la nuit 8.0 » • • 
8 heures du matin 9.5 762,0 s • 

13.0 (62,0 » • 
4ftV7iWtofl, ffriLJ.flTiir.-iir - uuoJ ». i > 

1" qté, 45 à 55«; 2' 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
n™, , Paris - La Villette, 21 novembre, 

iiti , ; ~ Amenés et vendus, 1,751. Ire qua» i t„' A 2e Qualité, 3 fr. 90; 3e qualité» \k '2' Prix extrêmes [ de 3 fr. 50 à 4 fr. 
r.,,0icr.es- ~~ Amenées et vendues, 1,342. lr* 3^1Hé, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité* 

J*. 60. Prix extrêmes : cfe 3 fr. 30 à 4 fr. 
i aureaux. — Amenés et vendus, 105. ïtm 

Qualité, 3 fr. 90: 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité» 
■' ir. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 80. 
..veaux. — Amenés et vendus. L482. ire qua* 
lté, 5 fr.: 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité, 

4 fr. 40. Prix extrêmes i de 4 fr. 10 à 5 fr. 
Moutons. — Amenés et vendus, 11,513. Ir»î 

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 rr. Prix extrêmes t de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés, 4,898; invendus, 500. In» 
qualité, 6 fr. 86; 2e qualité, 6 fr. 42; 3e qualité. 
6 fr. 28. Prix extrêmes i de 5 fr. à 6 fr. 86. 

Pour un jeudi, les arrivages ont atteint vat 
chiffre assez élevé; mais la demande, toujours 
'active, les a absorbés facilement. On ne nota 
dans les prix qu'un recul de 16 à 58 centimes-
suivant la qualité, sur les porcs, tandis quj 
toutes les autres catégories de viandes se sont 
maintenues aux niveaux précédents. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 22 novembre 

122 liv1'6" ~ Comptant- 122 liv-! à trois mois» 

2%*$?' ~
 Co,mPtant' 310 »v.; à trois mois, 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh • livr»l<ini* 
éloignée, 28 liv. 10 sh. ' livral30J* 
50Zllv?" ~ Comptant- 54 1!t-; livraison éloignée, 

PRODUITS RESINEUX 

infe^
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é
^^^ne^êline

n°ie
c^ 

SGURS DES CHANGES 
îindP^»

5
*» V6,; EsPafne, 109 à 111; Ho», ande, 228 à 232: Suisse lit? à 112; Danemark, 

150 à 154 ! ' 153 'A a 157 %; NorvègaT 
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T

D,' ,91 ^ Barcelone, 91 75; Bm 



OLËlCSi ILLUSTRE 
DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1919 

vient de paraître et est en vente dans ies 
\i}iagasins de la « Petite Gironde » et chez 
\jios Dépositaires de Bordeaux et. de la 
Région. 

L'Almanach de la «Petite Gironde » consti-
tue, chaque année, un mémento précieux par 
les renseignements pratiques qu'il donne et 
par la revue complète qu'il publie de tous les 
événements survenus au cours de l'année 

! écoulée. Les actes de guerre, jusqu'à la vic-
toire,- les grands faits qui ont passionné l'opi-
nion publique, y sont retracés. Ce sont, en un 
mot, des annales remplies d'intérêt qui méri-
tent d'être conservées. 

Parmi les articles que renferme, en outre, 
l'Almanach de la « Petite Gironde », nous si-
gnalerons : le ministère actuel; l'historique de 
la quatrième année de guerre avec de très 
nombreuses illustrations; les nationalités op-
primées : Polonais, Tchéco-Slovaques, Yougo-
slaves; les drapeaux de l'aéronautique et de 
l'aviation; des notices biographiques, avec 
portraits, de M. de Marcère, le dernier séna-
teur inamovible; A. Rodin, réminent statuaire; 
le compositeur Claude Debussy, le romancier 
Georges Ohnet; Mme Judith Gautier, le poète 
et l'écrivain délicat, etc. 

Dans la partie plus spécialement réservée à 
ce qui peut intéresser Bordeaux ou la région, 
nous mentionnerons, accompagnées de quan-
tité de gravures : la grandiose manifestation 
qui s'est déroulée à Bordeaux le 1er mars 1918 
pour commémorer la protestation, en 1871, des 
représentants alsaciens-lorrains à l'Assemblée 
nationale contre l'annexion de l'Alsace et de 
la Lorraine par l'Allemagne; le3 fêtes natio-
nales de 1' « Independence Day » et du U Juil-
let, en France, à Paris et à Bordeaux; les bio-
graphies et les portraits de MM. J.-B. Bour-
bouley, président de la commission départe-
mentale, conseiller municipal de Bordeaux, 
président du Cercle National; le professeur E. 
Régis, le maître regretté de notre Faculté de 
médecine; le colonel Bouché; le lieutenant avia-
teur Claude Célérier; nos chers collaborateurs 
disparus : Edmond Ferrus, Henri Leslargues 
et le capitaine Wolinski mort au champ d'hon-
neur; les sénateur: ou anciens sénateurs de la 
Dordogne : les professeurs Pozzi et Peyrot, 
membres de l'Académie de médecine, et MM. 
Denoix et Alcide Dusolier, etc. 

n convient aussi de rappeler qu'avec l'état 
des foires et marchés fixes ou mobiles de la 
Gironde et des départements limitrophes et des 
pages littéraires, l'Almanach de la «Petite 
Gironde» publie une foula d'indications pré-
cieuses. 

Le prix de vente de l'Almanach de la «Petite 
Gironde » est de 

(franco poste : 80 centimes.) 

Le Caraet 
The Lady's Book 

Toujours de riches vêtements en satin, en 
drap taxis avec garniture de fourrure — quel-
ques-uns ouvrant de côté et avec des cein-
tures de fourrure — d'autres avec un étroit 
ruban, resserrant l'ampleur à la taille. Les 
jeunes filles recherchent les genres simples 
en drap très chaud, à col s'ouvrant à volon-
té, et les chapeaux souples. Les fillettes por-
tent la cloche de velours à dessous de satin, 
le béret, le chapeau en jersey de soie et ru-
ban de velours, la Charlotte égayée par 
quelques fleurs et du ruban. Chez le maître 
fourreur zabka, 27, rue Margaux, Bordeaux, 
grand choix de fourrures, de collets, de pa-
rures de toutes sortes, accompagnant déli-
cieusement toilettes du soir, capes, pelisses, 
vêtements et tailleurs. 

La Pâte Suzy est une pâte dentifrice émi-
nemment antiseptique, débarrassant la sur-
face des dents des dépôts calcaires et blan-
chissant les dents sans attaquer l'émail. S'en 
servir au moins une fois par jour avec une 
brosse très dure. Boîte, 2 fr.; tube \ fr. 10. 
Envoi franco. Société des Produits Suzy, 
SainUAmand (Cher). Dépôt, Faculté de Beau-
té de Bordeaux. 

L'Extrait, capillaire des Bénédictins du 
mont Majella est excellent contre décolora-
tion, pellicules, chute des cheveux. Ecrire à 
l'Administrateur E. Senet, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paru. 

Quand une ville possède une Faculté de 
Beauté sérieuse et montée comme celle du 
S, rue Huguerie et du SO, allées de Tourny, 
Bordeaux, les coquettes de la région n'ont à 
redouter ni le froid qui enlaidit les plus jo-
lis teints, ni la fatigue qui tire les traits, 
ni... le temps, qui de sa grippe insolente 
marque les plus adorables visages. Installa-
tion, praticiens, produits, tout est de pre-
mier ordre, et quelles jolies coiffures, quel-
les ondulations, quel art dans les postiches 
jadis si lourds et qui durcissaient tellement 
la physionomie ! 

' ROLANDE. 
Contre les taches de rousseur, boutons, ri-

des précoces, procurez-vous La Véritable 
Eau de Ninon, Parfumerie Ninon, su rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

Mme B... — Réclamez i, avenue Malakofl, 
Paris, les statuts du Conseil National des 
Femmes françaises. Vous aurez ainsi le but 
et le règlement de cette Fédération. L'Aima, 
nach Illustré de la « Petite Gironde » vous 
intéressera. Achetez-le vite. 

R. 

Observatoire de BordeauX'Floîrae 
P.elevé des observations météorologiques du 

mois de septembre 1918 : 

VENT DOMINANT 

N.-N.-E. tr. faible. 
O. tr. faible. 

faible. 
S.-E. à S.-O. mod. 
S.-E. à S.-O. faible. 
S.-S.-E. faible. 

'|S.-0. à N.-O. tr. f. 
S.-O. assez fort. 
S.-O. modéré. 
S.-O. modéré. 
S.-O. fort. 
0. faible. 
S.-O. presq. nul. 

'S.-E. faible. 
S.-E. modéré. 
S.-E. modéré. 
Variable faible. 
S.-S.-E. faible. 
N.-N.-O. tr. faib. 
S.-E. à S.-O. tr. f. 
S.-E. faible. 
S.-O. faible. 

13'4 IS.-E. tr. faible. 
14,3 | N.-N.-O. faible. 

S. à N.-O. faible. 
N. faible. 
S. à 0. tr. faible. 
S.-0. faible. 
S.-O. faible. 

N. faible. 
NOTA. — Pour ramener au niveatu de la mer 

les pressions barométriques ci-dessus, 11 faut 
ajouter en moyenne 6"("4. 

Remarques. — Le régime sec, rarement In-
terrompu dans nos régions depuis le 23 mal, 

Srend fin le 8 septembre. A partir de cette 
ate, les pluies sont assez fréquentes et abon-

dantes, pour le plus grand bien de l'agicul-

F. 0. 

Peut-on se GUÉRIR 
rie 

HERNIES 
BONCAO est vraiment mm 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES ♦ 
fil ÎI on Peut se guérir sans avoir recours 
\J\Jl, à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annonce son imminence. 

Hernieux songez que votre infirmité est 
pour vous ' un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im-
potent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la mé-
thode du célèbre spécialiste HITTEL de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
à' vos habitudes, fait immédiatement dis-
paraître votre infirmité et en assure la gué-
rison définitive. 

Les clients seront reçus à : 
St-Vinoent-Tyrosse, vend. 29 nov., Gd-Hôtel. 
Dax, samedi 30 novembre, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dim. 1er décemb., hôt. Capagorry. 
Soustons, lundi 2 décembre, hôt. Lion-d'Or. 
Mt-Marsan, mardi 3, h1 Richelieu- St-Martin. 
Gabarret, mercredi 4 décemb., hôt. Pujolle. 
Villandraut, jeudi 5 décemb., hôtel du Pont 
Langon. vendredi 6 décemb., hôtel Maura. 
Bazas, samedi 7 décemb., hôt. du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, dimanche 6 décembre, hôtel 

Moderne, 7, rue Buffon. 

Pour se marier selon ses goûts, demandez 
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé 
sous pli fermé contre 0 Ir. 15 à la Directrice, 
M"" F. L.Simon, 52,avenue Daumesnil, Paris. 

HERNIES 

Aliment reconstituant pai* excellence 

_ toutes les bonnes pharmacies s B fr. et 17, ruffl 
brotse-Thomas, Paris, contre 6,25 (Impôts comprls|| 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 
LYCOMI EL 
, Gelée à basa de Glycérine et de Miel anglais. 

J SANS RlVÂIi nous- la PRA.U 
| Q'TabtZ'ZS.ParP-HïAUHEU?, F'Polticnnliri.Pirlt. 

JLa Société 
NESTLÉ 

informe 

ses Clients détaillants 
qu'elle applique 

depuis le 8 Novembre 

les prix de la taxe 

pour ses Laits concentrés, 

(Décret du 6 Novembre 19J8.) 

i/EUBK DU Jtttr »t HORS OONCOUDS 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18. 

» Je vous ai adressé un client atteint de 
hernie volumineuse aggravée par des ban- | 
dages défectueux. Les souffrances qu'il | 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à ses | 
travaux. Grâce a votre appareil il n'éprouve j 
plus aucune douleur. La contention parfaite ; 
est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise à publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FABRE, à Astaffort (Lot-
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tou6 voir cet émi-
nent praticien à ! 
BORDEAUX, 24 et 25 novembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près le cours Tourny. 
Libourne, 26 novembre, hôtel Loutat. 
Coutras, 27 novembre, hôtel de la Paix. 
Marennes, 28 novembre, hôtel du Commerce. 
Saintes, 29 novembre, hôtel du Commerce. 
Rochefort, 30 nov., hôtel du Grand-Bacha. 
St-Jean-d'Angély, 1» déc., h. des Voyageurs. 
La Rochelle, 2 décembre, hôtel de France. 
Barbezieux, 3, de 12 à 3 h. 30, h. Boule-d'Or. 
Pérlgueux, i décembre, hôt. des Messageries. 

Un des Emlnents aides de M. Glaser rece-
vra également à : 
Casteljaloux. 24 novembre, hôtel Vassal. 
Tonneins, 25 nov., hôtel du Centre-Pouget. 
Villeneuve sur-Lot, 26 novembre, hôt. Gâche. 
La Souterraine 27 nov., hôtel des Voyageurs. 
Limoge? 28 novembre, hôtel Moderne. 
Saint-Maîxent, 29 nov., hôtel des 3-Piliexs. 
Niort, 30 nov., à partir de 10 h., h. de France. 
Bellac, 2 décembre, hôtel de la Pyramide. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
Glaser, 63. boulevard Sébastopol, 63. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ACAO-CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande, 
PARIS -17 rue de Ghâteauûun - 61, rne Saint-Didier — NANTES : 14, rua du Château. 

û HERNIE 
♦ GUÊRÈE PAR. 

la Méthode LEROY 
CHUTES da MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Le n'est plus une utopie I LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
• VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE », sont bien ia confir-
mation des milliers de p-uérisons dé]à pu-
bliées ici. 
M. BENILLAN, à Pardenac, par Pauillac 

(Gironde). Hernie guérie en trois mois. 
M™ BRIOON (Jeanne], à Panjas (Gers). Her 

nie droite guérie en trois mois. 
M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christie 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande 

(Lot-et-GarJ. Hernie guérie en quelq. mois, 
M™ ESTRADE, à Sauft-de-Navailles (B.-P.), 

Hernie guérie en quelques mois. 
M. LAVIE, Valentin à Guiche (Basses-Pyré 

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga-
geons les Intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir l'éminent spécialiste à, 
Châtelierault, lundi 25 nov., j. 2 h., h. L.-d'Or 
Loudun. mardi 26 nov., hôtel de France. 
Parthenay,'mercr. 27 nov., hôt Tranchant, 
Bressuïre, jeudi 28 nov., hôtel du Dauphin. 
Thouars, vendr. 29 nov., hôt. Cheval-Blanc, 
Poitiers, samedi 30 nov., hôtel de France. 
Coutras, dim. 1°* déc, hôt. la Paix, face gare. 
Mirande, lundi 2, de 1 à 4 h., hôt. de France, 
Fleurance, mardi 3, de 11 h. à 4 h., h. France, 
Vic-Bïgorre, mercredi 4 dêc, hôt. de France. 
Eauze, jeudi 5 décembre, hôtel Maupeu. 
Riscle, vendr. 6 déc. h. Dumartin, face gare1 

Condom sam. 7 déc, de 1 à 4 h., h.Lion-d'Or, 
Auch, dimanche 8 décembre, Central-Hôtel 
Pau, lundi 9 décembre, hôtel de l'Europe, 
Orthez, mardi 10 décembre. Grand-Hôtel. 
Lannemezan, merc. 11 déc, hôt. de la Gare 
Tarhes, jeudi 12 décembre, hôtel Henrl-IV. 
Oloron, vend 13, jusq. 2 ÏL te, hôt. la Poste, 
Dax, samedi 14 décembre, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, dimanche 15 décembre, 

hôtel Richelieu et SainWVIartin. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS X 

Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêna ni Interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra a : 
Mt-<2e-Marsan, 24 nov., hôtel des Pyrénées. 
Pau, lundi 25 novembre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 26 novembre, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 27 nov., hôtel Lahille. 
Bayonne, jeudi 28 nov., hôtel Bilbama. 
Oloron, vendredi 29 nov., hôtel Loustalot 
Dax, samedi 30 novembre, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2 décem-

bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Marans, mardi 3 décembre, hôtel des Postes. 
Mauzé, mercredi 4 décemb., hôtel de France. 
Niort, jeudi 5 décembre, hôtel de France. 
Melle, vendredi 6 déc, hôtel des Voyageurs. 
Sables-d'Olonne, sam., 7, hôt Cheval-Blanc. 
Fontenay-le-Comte, dim. 8, hôt. Fontarabie. 
La-Roche-sur-Yon, lundi 9, hôt. du Pélican. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS. 

DEMANDEZ 

Le ChronoQ Slarh 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
• mouvement 

Chrenométriqtie i 0 robis 

CADRAN 34 HEURES 
Garanti BOans 

«or bulletin. 

PRIX: 35 -' 
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
pins 0.50 pour port 

Jean BENOIT fils & C», Manufacture Principale n'Horlosierie 
a, BESANCON (Donbs). Envol AlbnmlV c(iiit.0.25cn1imli. 

LISEZ, FAITES LIRE LA 
COLLECTION FRANCE 

Derniers va urnes parus i 
A. Uclitenberger : La France an Maroc. 
D. Mornet : Tranchées de Verdun. 
Paul LabbS : Histoire d'un jeune Serbe. 

Broché, 0'90. — Relié, l'25. 

Abonnez-vous à la REVUE FRANCE 
Paraissant en deux éditions : française et anglaise. 

Un an, 20 tr - Six mois, 11 Ir. - HniÉro, 1 fr. 
Librairie BLMK-LtYMLT, 5'7'rae^'»B.e

g
auxArls 

Pour acheter ou vendre (Côte d'Azur) 

VILLAS, FERMES, CHATEAUX 
S'adr. M. Perrotte, SO, r. République, l.yon 
ou M. Miboul, 4 rue de Longchamps, Nice, 

Représentant de M. Perrotte. 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET' 

B Fabrication exclusivement Française 
0S.18,RuedePas8yfPARIS| 

Production : 75 kilos par jour. 

Demandes MONTRES 
4 BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEÂU MtSESMHÇOH 
Six 1"* Prix* S5 Médailles d'Or a» Concours 

FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

EN 20 JOURS 

Développez votre Poitrine 
TRAITEMENT DU DOCTEUR NOTY 

Traitement interne absolument inoffensif (Pilules) 
et externe (Baume). 

Pilules : le flacon, 11 fr. — Baume : le tube, o Jr. 60. — Trai-
tement complet : 1 flacon et S tubes 20 )r., impôt compris 

BROCHURE N» 24, — Docteur HOTY, 13, rus Slmon-Dereare Paris (18e) 

NOMBREUSES ATTESTATIONS 

Emprunt 
DE LA 

DÉFENSE MAT10WALE 

« J'appellerai cet Emprunt, l'EMPRUNl 
DE LA LIBERATION. Cette libération nota 
la Voulons et l'espérons complète dans té 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent dé 
l'épargne Française ». 

(L. L. KLOTZ, Ministre d«s Finances). 
La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 

mêmes privilèges que les rentes 5 °/01915,1916 et 4 °/01917. 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 frv 
égale à 41,24 °/o du capital versé à la souscription. 

Prix d'Émission : 70 fr. 80 
Revenu réel : 5 fr..65 % 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante s 
12 f r. en souscrivant, 19 f r. 70 le 16 Janvier 1919 ; 20 francs 
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générale*, 

Recettes des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des 
Douanes et des Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie 
Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne ; Banque» 
Établissements de crédit, Agents de change, Notaires, etc. 

GREAT NORTHERN CENTRAL 
RAIXJWA.1T of CÇZsOMBlA 

Cette Compagnie invite ses Obligataires à lui envoyer leur 
adhésion au plan d'arrangement tlnns le plus bref délai, ce 
p!*n ne nouvant être appliqué que si le nombre des adhésions 
atteint 75 0/0. L'OJJtce National des Valeurs Mobilières, 
5, Rue Oaillon, Paria, ath-essern cies notices et formules 

'i'itdn^^icm HUX intérêts qui 'ul en feront la demand".' . 

MURS TOUTES OPERATIONS SPECULATIVES 
mêmes conditions qu'avant guerre 
W.L.D. et G" 20, r. Choron, Paris 

LA HERNIE 
est définitivement vaincue par le nouvel Appareil 
imperméable et sans ressort de A. CLAVERIE. Tout 
hernieux doit demander aujourd'hui même le Traité 
de la Hernie, envoyé gratis et discrètement par 
M. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, Paris, 
et avoir recours aux conseils éclairés do ses 
Spécialistes lors de leur passage dans les villes 
do notre contrée, qui ont lieu tous les mois 
(Demander les dates.) 

EPILEPTIQUES 
. MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'BÉSITEZ PAS à demander au Laboratoire 
da Sud-Ast à Saint-Prtest (Isère) les preuves 
gratuites de la enérison de' L'EPILEPSIE et 
MALADIES NERVEUSES même désespérées. 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spécial* 
?'3JHi 

-JUBOL-
seule médication rationnelle de l'intestin ! 

IVOILÂ LE. PETIT 

I RAMONEUR. 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraine 

L'OPINION MEDICALE I 

« n suffit an malade d'à-
viler chaque soir sans les 
croquer de un à trois corn- i 
primés de Jubol pendant In* L'INTMTIM 'I 
quelques semaines pour se 1°E INT6vr,N" | 
débarrasser rapidement de —, - --J 

toute constipation. Pour un ( 
némorroïdalre, la chose n'a pas / 
de prix. D'ailleurs les héraor- f 
roîdes sont a ce point une ar- • 
fectlon fréquente que. parmi 
les médecins qui liront ces 
lignes, u n'en est pas un seul 
qui ne soit a même de vérifier 
par lui-même et maintes fols 
l'exactitude de ce qui précède 
chez ces malades. > 

Prof Paul SUAR». 
Ancien prof ag-réyé aux 
Ecoles de Médecine na-
vales, Ancien Médecin 
des Hôpitaux. 

« J'atteste que le 
JUBOL possède . une 4 
réelle valeur et une grande 
puissance dans les maladies 
Intestinales et principalement 

dans les constipations et gastro-entérites où le l'ai ordonné. Ce çuc 
J'affirme être la vérité sur la foi de mon grade. » 

Dr HENRIQUÏ os SA, 

Membre de l'Académie de Médecine à nio-dc-Janeiro. 

Pagéol-
répare la vessie 

Guérit vite et 
radicalement 

Supprùne 
tes doûvÊars ' 

de la miction 
Évite toute 

complication^ 
V'OPIfiiON l&MCAU. 

- C'est avec plal-, 
ilr que le «ous fais 
savoir que. ayant 
expérimente le Pa-
géol. J'ai pu consta-
ter sa parfaite ac-
tion antiseptique sur 
la «essli-, et Je le 

Îiresrrlral dans tous 
es cas oD u sera 

nécessaire. « 
Dr Joseph Slmoni. 
Médecin-Major, 
UôpUal Miltiatn 
ugt «f'Anc*;»». 

ffl''' 

— Vous levez-vous la onlt ? Avez-vous des défaillances 
vésicales? Le Pagéol décongestionne e\ rajeunit les 'Usina 
des voies urinaires, qo'il remet complètement a natif 
tuant tous les microbes an) les habitent 

Etablissements Châtelain, *, rue v"alencleanea, Paris, et toutes Phar-
macies, La t/i boite, franc», s fr. 60 la fraude boite, franco 11 Ir 

- C'tst mot 
ùes vessies 
(yslltes les 

't PagéOi «fti» donne a tous 
neuves *t qui guéris les 

prostatite» pyélttes « les 

La Fleur de la Victoire: 
LANTHOXYLINE 

MARQUE DEPOSES 

FL EURS 
et FEUILLAGE 

en BOIS 
Produit Français, Breveté" 8. Q. D. G. 

VENTE EN GROS: 

51, Rue SAINT-JAMES, 51 • BORDEAUX 
Adresse Télégraphique ; 

AxylSne-Bordeaax * Téioph. 2393 

EXPOSITION 
et Dépôt pour la vente au détail : 

AUX ORPHELINATS 
113. COURS1 D'ALSACE-ET-LORRAINE, 113 

M'ACHETEZ PAS VOS ARBRES 
Sans «leinaixSer les tarif* réduits des Granules Pépinières 

Noé JAUBEBT, à Sarlat (Dordogne) 

S» Avis. Mme yv» Parez a v. son 
meublé, 118, r. Judaïque.Opp.reç. 
Ch. Lagarrigue, 2, r. Hugla, Bx. 

sont demandés 18, cours du Mé-
doc, travail assuré, bon salaire. 

A WliflRE voiture avec ca-
B bal uni, pote, portail fer 

B°> sur 2ml0, installation chauf-
fage serre tuyaux cuivre rouge, 
fé, rue des Remparts, 12, Bordx. 

- M ANŒUVBB 
demandé 

Imprimerie DELMAS, Bordeaux 

Elève en pharmacie sér. deman"-
de p. campagne env. Rennes. 

b"adr. COQUET, U, rue Citran. 

A U cheminée, grille-fonte 
W« émalllée, 3, r. Condillac. 

A HKNDRE charrettes" et tom-
B bereaux roulage. Dussuc, 

A Magnas, par St-Clar (Gers). 

WAGONS, ESSIKUX Suis ven^ 
(leur essieux dix tonnes et 

Plateformes neuves 10, 13 et 20 
tonnes, livrables de suite, visi-
bles de suita dans région Midi, 
immatriculation garantie. Ecr. 
Kernin, Ag. Havas, Bordeaux. 
AU DEMANDE à acheter un 
vn fonds d'armurerie. «Petite 
pironde, Rochefort. 
I AIT CONCENTRE ,pour nour-
f""l 1 riture des veaux et des 
porcs. S'adresser 2, rue Salnte-
polombe, 2, Bordeaux. 
nu DEMANDE un chauffeur "pr" 
*»n chaudières à vapeur. S'ad. 
Compagnie française do l'Omni 
Htb, à Montandre (Char.-Infér.) 

Cuisinière bon état, à vendre, 
13, rue Cruchinet, Bordeaux. 

B onne t. f. dem„ sac. coud. Réf. 
B. go«. Bd A.-Gautler, 113, Bx. 

5ANDICOLLE ET GAUD1N, 18, 
quai de Queyries, 1S, deman-

dent ouvrières, travail facile, 
assis, peu fatigant. 
UCDOrKIt; à céd. s. gJ cours. 
mE.nuCi Bon. 10' p. J. Px 1,500. 
EDIfiERIE à céder s. gd cours. 
CrluC Rec. 200 fr. par jour. 

Loyer: 750 fr. — Prix : 8,000 fr. 

A fuc ne n salon coiff. dames, 
wCUCn plein cent. Px 7,000. 

IIEIIDI É Près Intendance à 
nlCUDLEi céder, 55,000 francs. 

A VENDUE U A ion.M 
sur grand cours ItiniOVR 

17 nièces, libre. Prix: 40,000 fr. 
AGENCE TOUKNY, 4,r.Huguerie 

M OTO Rêve monocyl., débr., oc-
cas. Agence Franco-Anglaise, 

1, rue Esprit-des-Lois, 1, Bordx. 

Liste©îîne 
VOILIER EN CHARGE 

Prytz et O, 13, allées Chartres 

fumier à YeMFe 
GARNAUD, 6, Chapeau-Rouge. 

"Ta Grems épiiatoire 
épilium, rosée douce et parfumée 
détruit radical* en qq. minutes 

POILS «tDUVETS superflus 
Env. dise. ïalUiœ. 20 

le ilac. 5'. 
r. l'olssj, Paris. 

OM DEMANDE 
UN BON COMPTABLE 

connaissant parfaitement son 
métier. — Très bonne situation. 

Références sérieuses exigées. 
Ecrire Losa, Ag. Havas, Bdx. 
■QiiHaiiBHaiiMuaBHtayBiinaKBflaiBffiJBu 

Livres industriels 
Pratiques, Modernes, Productifs 

(Sélection des Catalogues) 

Gèorgtis BORY. dit Georges 
8 à 12, cours Pasteur, Bordeaux. 

Chèques postaux Bx n» 871 
saataBMsflnaBnvnaBanaiiBBBniBaHBl 

Locûiiiijuiie routière 
20 IIP, marque Gulnard, timbrée 
à 7 kil., marche avant-arrière, 
pompe d'alimentation et Gifl'ard, 
volant de lm50, chauffage bois 
ou charbon, pouvant remorquer 
dix tonnes. S'adr. 27, r. Boudet. 
RARATQ en tous~genros. gros 
WMDUIO et détail. Prix mo-
dérés. Saboterie Puyoô (B.-P.). 
h 1er appart* meub.~5~p., cave, 
n eau, gaz. ôl., r. Judaïque, 209. 
Sjwl.Labcille,25,r.Jard.-Public,Bx 
1 r fiVie~Mmo Roullet a vendu i n«io l'Epicerie-Mercerle à 
La Glacière-Mérignac à ép" Mou-
.1ÏL?.rA(ÎPPC)9-173.r.St8-Catherine,Bx 
™«)N DES PROPRIETAIRES 

AUTfiQ Camion et torpédo 
"** 1 -y 10 HP, 4 cyl., parfait 
état: châssis G cyl. 12 HP, état 
îieui, avec ou sans carrosserie; 
ï Pneus neufs; 5 roues araovibl. 
i£^Pr£2Ssc,37,r.pasteur,Caudéran 

ri ■ ^ x
mals

- Part- 2 ch. vid. p. 
"Pied:à-t- ou p. Mr seul, élect-, 
iiggni_JjL

1_gua Frantz-Despagnet. 
BOIS acajou Tabasco en g-ru-

me et panneaux, sec, 6mxO"70 
a v. Dubois, r. La ton, Bdx-Bde. 

demandés dans 
i propriété de palus. S'adresser 
muni do références à M. Du-
porge, Le Burk, à Ambès (G*»). 

AVIS 
Mm» M. Maurion, chirurgien-deu-
tttste, de la Faculté de médecine 
de Paris, après av. exercé pend. 
15 ans d» la Marne.a déflnitivern. 
transf. s. cab. 32, r. Vital-Caries 

Ouvrière demandée, travail fa-
cile, sans connaissances spé-

ciales, 65, cours d'Albret, 65. 

Û EPICIER de réserve, 24 ans, B. 
S,, prépr. P. C. N., dem. situa-

tion da confiance dans industrie 
ou commerce après démobilisa-
tion. Ec. Dizier, Havas, Bordx. 

\UIAGK Mr, 32 ans, bonne si-
tuation, demande mariage 

avec demoiselle ou veuve, âge 
et situation en rapport. Ecrire 
Goor, Agence Havas, Bordeaux. 

PARTICULIER 
cherche camion automobile ou 
voiture transformable 2 à 3 ton-
nes, d* le prix de 3 à 6,000 fr. Ec. 
oft'res Erbal, Ag. Havas, Bordx. 

E tablissements Germinal, ma-
chines agricoles, 'cité Bou-

thier, Bordeaux-Bastide, offrent 
place stable et bien rétribuée à : 
2 forgerons au pilon et un tour-
neur-outilleur sérieux et cons-
ciencieux. Sursis sera demandé 
si mobilisés. S'y adresser. 

A V. c. mal., éour. comp., rare 
oe. Ecr. Fabas, Havas, Bordx. 

Laines anglaises 
La contingent annuel est arrivé 

ZtiPUYKS-MËRINOS 
Demoulin-Habert, 14,pas. Sarget, 
au Magas. d'Ouvrages de Dames 

(Ne pas confondre). 

É LECT R J CÏTÉ~ 
lumière, sonneries, moteurs, 
téléphones, installations com-
plètes d'u-sLnes, châteaux, sec-
teurs, turbines, groupes élec-
trogènes haute et basse ten-
sion, charge d'accumulateurs, 
rebobinages complets. G. DE-

CHELOïTE, 65, r. StSernin, Bx. 

A u voit, enf état neuf, lus-
¥■ tre cristal, gr. table plian-

te, carrassonnes, acacia. Gelli-
bert, a, rue Porte-Basse, Bordx. 

ûGt^sioTfi^pffr.ré^ 
tous accessoires, 3 carrosseries. 
Prix modérés. Sa'dresser 65, rou-
te du Médoc, Le Bouscat, 
fin achèterait raboteuse, mor-
w talseuse et scie £i ruban p. tra-
vailler le bois. Offres Automobi-
les Ford, place Sainte-Croix, Bx. 

FEUILLETON DE LA PBT1TR GIRONDE 
du 21 novembr-e 191S 

BN'-A a-ns d««. Se prés. 
" ^ bJ Wilson, de 1 h. à 3 h. 

PROPRIETE rapport et agrém. 
est demandée région de Bor-

deaux, paiern. au compt. ou à 
rente. Ecr. Genest, Havas, Bdx. 
- BOIi DELIGNAGE 
croûtes peuplier, lot important 
sciure bois à vendre, Casimajou, 

— Parempuyre — 
BON CHIEN ARRET 

bois et marais, bon rapport, de-
mandé. Casimajou, Parempuyre. 

— Essais exigés — 

Occas. A v. b. collet skung 1" 
quai., 1,500 fr. Siméou, 6'S, r. 

Leyteire, Taprès- midi, excepté 
jeudi, venar. Pressé, cause dép. 

k ehèterais fusil Hammerless. 
Ec. Aber, Ag. Havas, Bordx. 

Dame hon. dem. ch. m., cuis. pl. 
pied. Ec. Gâché, Havas, bdx. 

FAGOTTES ET DE-LIGNAGE 
à vend., 89, cours d'Aquitaine et 
135, c« du Médoc. Téléphone ?20. 

ssocié apport, affaire sér., de-
- J mandé par commerçant bor-
delais modem, organ. Réf. exlg. 
Ecr. Garcin, Ag. Havas, Bordx. 
A|| désire louer magasin quar-
UW tier Bourse ou quais. Ecr. 
Gençay, Ag. Havas, Bordeaux. 

Boa chef mécanicien 
connaissant électricité, deman-
dé pour entretien usine et con-
duite machine à vapeur. Inutile 
do se présenter sans références 
sérieuses. Ecrire Lanthelme, 
Agence Havas, Bordeaux. 
ftU DEMANDE un chauffeur ex-UN périmenté pour générateur 
à vapeur. S'adresser à la Tan-
nerio Bordelaise, Bègles. 

On achèterait 
fourneau-cuisin. à 3 ou 4 trous. 
Ec. Tannerie Bordelaise, Bègles. 

A VENDRE 
CERCLES FER USAGES, ^ 

S'adresser 147, cours du Médoc. 

A U MACHINES A LAVER LE 
la LINGE, visible Usine, 99, 

c. Balguerie-Stuttenberg, Bdx. 
CM-SOLDE GROS STOCKS de 
tll bonneterie, tabliers d'en-
fants, toiles a bâche, à stores et 
à draps pur fil, serviettes, nap-
pes, papeteries. Vente en gros, 
34, cours Pasteur, Bordeaux. 

NOSX DE KOLA SSfâT à 
francs le kilo. S'adresser RiPÇrt, 
C3, boulev. d'Athènes, Marseille. 

Pour trouver MACHINES AGRICOLES 
LOCOMOBILES NEUVES et OCCASION 

VANNEUSES, BATTEUSES, etc. 
S'adresser 

\kmtm Mm KOSSOTÏY. L COTTAIHCEAU, Soccr 
142-144-148-148, Avenue Gambetta, SAINTES (Charte-Infre) 

DIRECTION DES GOMMES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture,motocyclette ou pièce détachée formant un lotdistinct.de 

iLIT&IBES REFORMEES 
19 MOTOCYCLETTES, 1 TRI'GAR, 20 ENSEMBLES 

•2 lots de bouteilles acétylène. 2° 25 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
10 Motocyclettes, 10 Slde-Gars, Carrosseries 

Bougies, Bouteilles d'Acétylène, Marche-Pieds, Lanternes, 
Roues, Roues - Essieux, etc. 

1" vente: AU Champ-de-Mars, h Paris 
(emplacement de l'ancienne Galerie des 
Machines), du 16 au 29 novembre 1918; — 
2» vente sAVincennes (Seine), au Champ 

de Courses, du 11 novembre au 1" décembre 19Î8, périodes pen-
dant lesquelles les soumissions seront reçues, 

i j... i- .n„„ sera prononoôe : Pour la 1" vente, au Champ-de-
Mars; le 30 novembre ; p' la f vente, à Vineennes 
(Champ de Courses), le 2 décembre. 

RT . A la suite de l'Adjudication sur soumissions cachetées 
ISOta . au Champ-de-Mars, il sera procédé a une veate aux en-
chères publiques à l'unité, de nombreuses pièces détachées, 
choisies par les amateurs au cours d'une Exposition permanente. 

-A.îaa.£Vt«3iajrs3, oousultez! les afflolios 

noues, noues - cssit 

Expositions 

GRUES DISPONIBLES 
1 Grue â vapeur construction Caillard, voie normale. 1 500 kilos à 
7™50. excellent état; t grue ù vapeur neuve, 2 tonnes à 7m.")0 et 
4 tonnes a 4"il0, voie normale, tous mouvements vapeur. 

S'adresser, Hy BKKGbRAT et C», 10, rue de Sèze, à PARIS, 

PARALYSIE 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseign ements gra-
tuits. — BOUCAUD, spéctaltste; 

Aux RHUMATISANTS u PÉNÈTRE presque Instantanément 
dans les Tissus et procura le bien-être désiré. Il assouplit les Muscles et 
GUERIT les RHUMATISMES, la SCIAT1QUE, etc. U Botte ■ S'80. dan» Pharmacies, 
«■ ter. sa Laboratoire du PALMOL. à RAUZAN (Gronde). Pria : 8' 80 f- par »»«>•. 

P HARMACIE DES GALERIES ET 
J. VACHER. 85 et bl, rue Sainte-Catherine. Uns 

XECUTION RAPIDE des 
ordonnances médicales. 
Frix réduits 

liandagesa ressorti f 6', S', 10', 
et élastiques {12, 15 et 18', 
Ceintures Élastiques.. 8. 10. 12' etc. 
Corsets élastiques.30, 35,45' ait. 
itas à varices 8, 10.12' etc. 

ANTIGRIP VACHER 

Pastilles Para (Tcax, Rbase) V » 
Potion K/U .U, guérison de la 

Toux très rapide 2f » 

?H0SPE0-BEEFpm8tqnur..5.. 
guérit la Grippe en quelques heures. 

 — Milliers «le Guérisons. 

Nouoelle Découverte f rançaise 
(Pommade) guérit 

Eîîênss.Mnuascalscas et 
t>" Affectais de la Feau 

La boîte, l'5t>. Par poste, 1"15. 
Prix : 3 fr. la boîte. 
Par poste : 3 Ir. 50 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé que les 

trains de voyageurs qui ont été 
supprimés le 14 novembre, à 0 
heure, seront rétablis le 25 no-
vembre, à 0 heure, k l'exception 
du train 28 de Dax ù Bordeaux-
Saint-Jean. 

Toutefois, les trains ci-après 
recommenceront à circuler dès 
le 24 novembre, au départ de 
leur gare de formation : 

A 121, de Bôrdeaux-Saint-Jean 
à Cette; 

B 156, d'Agen à Bordeaux-St-
Jean; 

7, de Bordeaux-St," m à Irun; 
:Si)S, de Dax à Pus où. 
Le service des sleepings et wa-

gons-restaurants restera sup-
primé. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs de 
gare. 
AU DEMANDE de suite un 
wlï chauffeur pour conduire ca-
mion automobile. Ecr. aux Ate-
liers et Chantiers maritimes du 
Sud-Ouest, r. Achard, Bordeaux 
A vendre (excellente affaire) 
MSIQflll MODERNE (hôt. par-
nlniOvil particulier), construc-
tion réc. (l°r ordre), pr. bd Wil-
son, compr. cuis., laverie, off., s. 
à m., 2 salons, 3 ch. de malt., c. 
toilette, s. de bain, 2 chambres 
de bonnes, lingerie, water-clos., 
belles caves. Garage. On peut 
emménnger immédiatement.? x : 
190,000 francs, avec tous meu-
bles assortis et neufs. S'adresser 
bureau AKA, 12, Galerie-Borde-
laise, Bordeaux. 
Pour toutes 

Toa 
AFFAIRES 

GÉRANCES, LOCATIONS, VENTES 
Adressez-vous : Bureau AKA 

12. Galerie Bordelais?. BORDEAUX 

QIIIQ ACHETEUR maison mo-
OUlO derne d'un étage, libre en 
trois mois, comp. cms., salle a 
mang., sal., 4 ch., cab. toil., s. de 
bain, chauf. centr. Jardin, gara-
ge, quart, indif., de 80 à 100,000 f. 
Ecr. Frazé, Ag. Havas, Bordx. 

Camions-Autos 
1, 2, 3, 4, 5 tonnes, camionnettes, 
voitures de tourisme de toutes 
marques, pièces détachées, mo-
teurs, boîtes de vitesse, ponts ar-
rière, essieux, roues de voiture 
et de camion, bandes pleines, 
pneus, magnétos, carburateurs, 
roulements à billes neufs et 
d'occasion, rue d'Ornano, 282. 

MÉTALLURGIE 
On demande secrétaire général 
et chef comptable pour impor-
tante Société métallurgique. 
Adresser offres avec références, 
Edouard de Biesme, Libourne. 

A U BOO kilos semoule à potage, 
■ ■ COO kil. vesces p. volailles. 

Ecr^Birans, Ag. Havas, Bordx, 

CHAHBON DE BOIS a v„ 85, rue 
Guillaume-Leblanc, Bdx. Li-

vrable à domicile. Télép. 37.02. 

MÉTALLURGIE 
Suis acheteur matières premiè-
res pour la métallurgie, ferrail-
les diverses, etc. Adres. offres, 
Edouard de Biesme, Libourne. 

Mmo v'« E. Goyeau a 
vendu son fonds de 

commerce, 110, r. d'Arès, a M"" 
Estruc, 19, r.limbaî.Albi (Tarn?. 
Oppos. reç. 110, r. d'Arès, Bordx 

5" iF.OOO fr. a pFacer. CAMlADE, 
53, cours Intendance, 53, Bdx. 

A V. moteur à gaz pauvre Du-
brldge 25 HP av. son gazogène 

ét. neuf. Ec. Vols, Ag. Havas, B* 

COMPTABLE références 1« or-
dro demande situation chef 

comptable ou de correspondan-
ce. Ec. GAUDE, Ag. Havas, Bx. 

JEUNE homme ou réformé de 
guerre valide est demandé pr 

faire expéditions et calques. — 
Ec. GELOUX, Agence Havas, Bx 

A U Maison et Corps de loois 
■ ■ près pare St-Louls et quai. 

S'adresser^ (19, rue Prunier, Bx. 

MAISON à vendre rue~Boyer. 
Sad. 125, boul. de Talence. 

REPRESENTANT visitant client, 
parfum., coiffeuses, p. vente 

art. intêr., est dem. Ecrire De-
venct, 9, rue Vauban, Lyon. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins Ml° MfSfAÎi Prix 
Lcpns iMflt MM Modérés 
82, rue Judaïque Bordeaux 

ACHAT ET 
VENTE 

neuves et occasions, t" genres, 
veuve Henri Trébod, 37, quai 
de Bacalan, Bordeaux. 
I ICENCIE EN DKÔIT, 20 ans de 
a. services publics, excell. réf., 
demande emploi de confiance, 
gS-V-S^iiHLJaS: Iiav'"s- Bordx. 

O UVRIERS DE CHAI demandés 
«a, rue du Jardin-Public, Bx. 

^sœn ts BU a «a* a a «s t, su a ts J a es o ES n a aa aan BBB a B 

FAÎTES de 

Etude de Mo LAGISCARDE, 
notaire, à Barcelonne- du ■ Gérai, 

A VENDRE 
AUX ENCHERES riJALIQUES 
Le dimanche 8 décembre 1918, 

à une heure du soir, en l'étudai 
dudit 1 Jtaire : 

Magnifique domaine de 40 hec-
tares sis a Saint-Mont et Riscle, 
agencé d'outils aratoires, vais< 
selle vinalre pour 600 hectos, 
bœufs de travail et cheptel, bel-
les constructions. Mise à prix» 
43,500 francs. 

S'adresser pour renseigne-
ments à M« Lagiscarde, et pour; 
visiter, sur les lieux. 
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FUTAILLES 

Agence de la Côte d'Azur Hyères 
BAR et MEUBLE à céder à Tou-
lon après fort, faite. Rec. 35,000i 
p. an, frais 6< p. ]. Prix 40,000f. 

Occasion à saisir. 
Autres b. aff. : bars, cafés, bu-
reaux tabacs-bars, épiceries, mo-
des, coiffeur, etc. Villas à Tou-
lon, Hyères et toute la côte. Pro-
priétés de rapport. AGENCE DE 
LA COTE D'AZUR, HYERES. 
APUCTC7 INDUSTRIES AunC I tL COMMERCES 
flEUnCT IMMEUBLES 
ïCnUZL PROPIUEIIÎS 

par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux 
Près les Nouvelles-Galeries). 

H~ùpmobile 1914 gar., pas roulé 
dep. guer., C,5O0;r.Sablières,35 

COLIS" ALIMENTATION: cho-
colat, riz, conserves, etc. Ecr. 

LANTOINE. 5, rue Hélène, Paris 
av. sa fem-

vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou eai" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait leâ soins nécessaires, 
Adr. bur. lourial. 

B UCHERONS demandés. Bons 
prix. Château Lesparre, Bey-

chac et Cailleau (Gironde). 

VACHER ou vachère demandé. 
Offres L. GAREIN, domaine 

de Lachalze, Capian (Gironde). 

COGNAC 3 - ETOILES 

C. LAVIGNE, représentant, 
33, rue Chevalier, 33, Bordeaux, 
SACS us. à v. 40, r. P.-d.-Justice. 

) N DEM. métayer avec référen-
ce, 46, cours d'Albret. Matin. 

SUIS ACHET. topinambours, 
carottes fourrag. Ec. P. Char-

T lot-Jean-Gras, Caudrot (Gironde) 

MÉDECIN TV 

A V. chienne 5 a. ext. t. gib. 
essai, 110, r. Guillm<»-Leblanc. 

B ILLARD, bandes Brunswick 
a vendre, 62, r. St°-Catherine. 

CflMMEQ ACHETEURS quan-OUninil.© tités tubes acier 
sans soudure. Boîte postale ltiV. 

T rès bonne étude de notaire à 
vendre dans commune im-

portante de la Gironde, s'adr. 
h Mo NICOLLEAU, notaire à 
Berson, ou à M« COMTE, notai-
re à Reignac-de-Blaye. 

O N DEMANDE 43 bis, rue d'Aï-
zon, bonnes mécaniciennes et 

finisseuses en atelier. 
A. V. vélo h. neuf, 15, r. Delurbe, 

I CHUTERAI lit milieu fer com-
tplet. Boulang., 145, Judaïque. 
■OURRURES Vodioka gi stock 

chapeaux en poils mod. Paris, 

CHIEN braq. d. r. à v. ou éch. p. 
jno fem"e. Godeau, Mirambeau 

,,U plus offrant foin première 
H qualité sur place. Delaunay 
Saint-Bernard, Baignes, Char". 
fOLE 19 pieds à voile, b. ét. à v. 
I Thiriet, 4, r. Syphéras, Cenon 

V. bois chêne 1" quai. S'ad. 
i café, 7, q. de la Monnaie, Bx 

A V. vélo hom. bon. occas. 
rue Hcnry-Slcard, 15, Talence 

T UES bon greffe de paix à ven-
dre, cause décès, chef-lieu 

canton, 10 communes. S'adresser 
Mme Bugeaud, Lanouaille (DK"). [me liu.geauo, Laiiou-mue \u* ). 

1 C ch. et cuis, px mod., 8, r. 
I llermitage, Caudéran, 12-11 h. 

VENDRE 300 sacs. Départ, 
t MASSEZ, cours Cicé, 26, Bx. 

n EMl-SÂNG fils de « Génissac » 
a vendre. Abellhé. Quinsac. 

Villa a vendre. 25 
pièces, remise ga-

rage, jardin potager, eau, élec-
arloite. Conviendrait institution 
maison de santé. — Adress. 8 
place Mgr-Laurence, 8. 

IE NE EUME QUE LE NIL 

■jOMPIEHE DEMANDÉE. — VI-
i DEAy, 3, rue Combes, 3, Bdx 

WANTED 
LADY STENOGRAPHER takin*; 
french and english dictation ana 
having spent several years ia 
England I Good and permenen». 
situation offered to able person. 
Write to London County and 
Westminster Bank (Paris) itd 
22; cours de l'Intendance, 24, Bx. 
INGENIEUR ARTS ET METIERS 
I de préférence demandé pour, 
diriger installation électrique es 
mécanique d'une usine située 
près de Bordeaux. S'adresser 
muni de références, de 9 heures 
à midi, Société française de l'E-
verite, 1, r. Blanc-Dutrouilh, Bx. 
__OTEUR ELECTRIQUE 80 IIP îîl pour courant triphasé 220 
volts, 50 périodes, est demandé 
achat ou location par Société 
française de l'Everite, 1, rue 
Blanc Dutrouilh, 1, Bordeaux. 
nu DESIRE louer petite échop-
UW pe ou appartement 4 ou 5 
pièces vides, quartier Judaïque, 
Croix-Blanche. Ecrire avec prix 
à ANDRAY, Agence Havas, Bx. 
CAI nu Louis XVI, salle de 
unLUn bains, carpettes, pe-
tits meubles, vases, bibelots, ri-
deaux, etc., a vend. Mme Grasse, 
31, rue Desse, 31, a Bordeaux. 

A VENDRE grosse quantité ma-
tériaux de construction en) 

parfait état, madriers, planches, 
menuiserie de luxe. S'adresser 
Barrière, Salnte-Foy-la-Grande^ 

GARÇON de courses présenté 
par ses parents est demandé 

&6, rue Constantin, 36, Bordeaux, i 

LOUERAIS wagons plates-for-' 
mes ou fermés. — S'adresser,; 

37, quai de Paludate, 37, Bordx^ 

0""UVUIE11S de chai et rinceusea 
d<i«« 76, cours Balguerle, Bdx. 

W~ ayons tombereaux et plates-
formes 10 tonnes disponibles; 

cercles en fer pour 1/2 muids. 
R. ROY, L. RIVIERE et Co, 

83, rue des Ayres, 83, Bordeaux. 
Ufîl i chien setter-layerack bl» 
VULX tache rousse, nom «Jack» 
Avertir ou ramener Coudon, c»j 
du Chapeau-Rouge, 54. Récoinp^j 
CEDnil 16 6, 7 ou 8 novembre»; rCnlIU par dame employée»] 
2 lions défense de 1,000 fr. oh.,] 
échus 4 novembre, et 400 fr. k Bxil 
ou trajet Bx-Libourne et retour*; 
Rap. Wagner, 18, r. Devise. Récw 
DEDMI Par ouvrier carnet) 
rCnlIU contenant somme ita* 
portante, de l'Huilerie Bordelai-i 
se à l'allée de Boutaut par l«j 
pont, les quais, allées de Char-
tres, rue d Avlau, Jardin-Public,: 
avenue de Boutaut, rue Condor-, 
cet, rue Marcelln-Berthelot. Belle! 
réoomp.Ec.Gendroy.Ag.HaYas.B* 

P ERDU samedi barette platine, 
perle fine ent. rubis. Rapp» ; 

r. Eglise-S-aint-Seurln, 121. Réc : 

P~ÊRDU jeudi montre Zénith or„ 
entre Intendance et Skating-' 

palace. Rapp. Roseyro, 15, rutï 
du jardin-des-Plantes. Récomp,; 

Pgnnil Par encaisseur, d«; tKUU Langon à La Réole, | 
portefeuille contenant certaine 
somme. Prière rapp. mairie da 
Langon ou La Réole. Bonne réc, 
nCDnil par employée 22 cou-i 
rCiiUU rant, vers 20 heures», 
paquet contenant forte somme,', 
trajet ail. Tourny-rue Sainte-Ca-
therine jusqu'à place Aquitaine*! 
Rapporter gérante Teinturerie,! 
25, r. Fonda udège. Récompense. | 

PERSONNE vue ramassant pa-
quet rue Sainte-Catherine* 

vendredi soir, est priée rapporf 
ter MU» Neveu, I bis, rue Victoi-
re-Américaine. Récompense. 
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LA NIORT 
PES 

SOUS MARINS 
Par René MOROT 

sou emploi, à connaître son action à riâ 
couvrir ses complic.es, à savoir enfin'w df 
vers rouages de cette organisation mv«îl 
■rieuse, si bien déniée, si W^ént^t 
née qu'on pouvait trouver une partie d'une 
pièce à conviction entre les mains d'un 
sassin présumé et l'autre partie dans les 
objets personnels du directeur adjoint de 
la Sûreté générale ? 11 ae 

— Quelle fatalité, pensait Moitonnet que 
M. Grandon eût été absent, appelé à Nan-
cy^ar les besoins du service, depuis deux 

Mais il rentrait oette après-midi à Paris 
et S fournirait, en même temps que l'expli-
cation du mystère, une indication nouvelle 
sans aucun doute. 

A l'heure actuelle, il était surtout urgent 
d'accumuler les renseignements concernant 
ce Korgevitch, le baron russe énigmatique. 

L'avant-veille, un agent avait noté que 
KoTgevitch entrait dans le magasin d'un 
commissionnaire de la rue d'Hauteville, la 
maison Dubronet, et qu'il y restait près 
d'une demi-heure. Or, le surlendemain, tan-
dis que le même agent, en faction non loin 
de là, attendait patiemment depuis plusieurs 
heures pour filer Dubronet lui-même, ou 
du moins celui qu'on lui avait signalé com-
me le chef de cette maison, il avait vu 
sortir le baron russe de cette maison, où il 
était certain qu'il n'avait pu pénétrer au 
cours des trois heures précédentes sans 
être aperçu. 

Et ces investigations lui avalent appris 
ht, ce Korgevitch, qui devait être un per- que cette maison avait, en effet deux is-

pnn âge important dans- le service d'espion- I sues, et qu'une port© de service donnait-m* anemand, commeM,*u»H3i»^ On poo-; 

PREMIÈRE PARTIE 

CINQUIEME EPISODE 

''-âVfSgrlcifae essai 

CHAPITRE XXXIII 
(Suite) 

Ut tentative récente contre le paquebot Ca-
Bis-Douvres n'en était-elle pas Ta preuve ? 

vait en déduire, concluait r»n sans raison 
cet agent que Korgevitch était tout a fait 
un familier de cette maison, ou qu U avait 
un intérêt quelconque à dissimuler sa venue 
dans cet immeuble. . 

Certes, Dubronet, s'il exportait quantité de 
marchandises importait aussi nombre de 
produits, notamment de Russie des four-
rures et du caviar; mais il était peu admis-
sible que le baron Korgevitch, qui ne man-
geait pas chez lui, achetât lui-même son ca-
viar dans une maison de gros. 

— Il doit y avoir en effet, quelque chose 
lâ-dessous, se disait Moitonnet; j'en aurai le 
cœur net. 

A ce moment, rentrait un agent, qu'il 
avait envoyé au service anthropométrique 
pour relever les empreintes digitales si 
adroitement recueillies, au garage, sur ses 
feuilles de « contrôle des étrangers aptes à 
porter les armes ». 

L'anthropométrie" affirmait que l'une de ces 
empreintes, celle d'Hoven, était identique 
à l'une de celles qu'on avait relevées sur 
des objets soigneusement mis à part lors 
du cambriolage de Neuilly. 

CHAPITRE XXXIV 
A deux heures, Moitonnet arrivait au mi-

SiSrât6. de intérieur, rue des Saussaies, 
pom avoir un entretien avec le directeur 
adjoint de la Sûreté générale, M. Grandon, 
qui venait de rentrer d'un vovage d'inspec-
tion a Nancy. «» 
rmîvirto raco.T,tait' .minutieusement, les dé-
couvertes qu'il avait faites, et arrivait enfin 
au point d/éheat. 

-. -M JHjQMMÉg JU* .asfl.:jti«aKj»^^ 

de bristol rose que j'avais ramassés et dont 
Korgevitch m'avait démontré rirnportance 
en me donnant sciemment une fausse tra-
duction, me réservaient une surprise qui 
touchait à l'ahurissement. Savez-vous, Mon-
seur le directeur, d'où proviennent oes pe-
tits bouts de carton rose î 

— Vous m'intriguez par votre question, ré-
pondit Grandon; mais comment puis-je le 
savoir ? 

— Ils viennent, continuait Moitonnet, sûr 
de son effet, d'une bande qui a été déchi-
rée au bas du portrait que M. Darsonn a 
fait d'après vous, et que le hasard, notre 
fidèle auxiliaire, m'a lait retrouver chez Va-
non, l'encadreur de la rue Tronehet I 

— Ah I par exemple ! c'est trop fort ! s'ex-
clamait gaiement Grandon, me voilii com-
promis dans cette affaire 1 Ah 1 mais... at-
tendez donc... parfaitement : tout cela se 
tient très bien 1 Ce dessin, à votre tour, 
savez-vous qui me l'a donné ? Non... je puis 
vous l'apprendre. C'est le baron Korgevitch 
lui-même, votre faux traducteur. Nous voilà 
sur une bonne piste, cette fois I 

— Ah 1 enfin, ce Russe, ou soi-disant tel, 
i nous allons- peut-être, à nous deux, arriver 
1 à le démasquer définitivement. Puis-je vous 

demander de retrouver la date du jour où 
il vous a remis ce dessin ? 

— Rien de plus facile. C'était, répondit 
M. Grandon. en feuilletant un petit agenda 
de poche, c'était le 18 juin, le jour même 
où j'ai donné ce portrait à mon encadreur. 

— Le 18 juin, c'est bien cela, c'est aussi 
le jour de l'attentat raté contre la baronne 
,Verdier, fit Moitonnet. 

cet excellent Korgevitch est arrivé dans mon 
cabinet, vers deux heures, me disant qu'il 
avait voulu faire une petite démonstration à 
notre Cercle des Arts-Réunis, où il lui sem-
blait que la haine contre les Allemands n'é-
tait pas assez vivaoes. Je dois vous dire, entre 
parenthèses, mon cher Moitonnet, que ce 
croquis avait été exécuté au cours du dé-
jeuner. 

• Plusieurs membres du Cercle trouvaient 
le dessin très réussi et désiraient l'acheter. 
Aussi quelqu'un proposa de le vendre aux 
enchères, et comme Darsonn n'y consentait 
qu'à condition que le "produit en fût versé à 
une œuvre de guerre, Korgevitch demanda 
que co fût au bénéfice de la Ligue antiger-
manique. Je poussai le petit croquis jusquà 
100 francs, quand un germanophobe enragé... 
ou un amateur enragé, jeta 200 roubles. 

— C'était notre baron, compléta Moitonnet. 
— Vous l'avez dit, reprit Grandon ; bien en. 

tendu, je dus m'incliner, tout en regrettant 
vivement de ne pas avoir ce petit portrait. 

» Ai-je trop vivement laissé paraître ce re-
gret ? Toujours est-il que le même jour, vers 
deux heures, comme je vous le disais, le 
baron Korgevitch arrivait ici pour me faire 
ses excuses de m'avoir enlevé ce dessin. Il 
n'y tenait pas particulièrement; son Inten-
tion avait été, m'assura-t-il, de stimuler, de 
réveiller le patriotisme endormi, c'est son 
expression, de gens qui ne se rendaient pas 
assez compte de la nécessité de lutter contre 
le germanisme sous toutes ses formes. 

— Très fort souligna Moitonnet ironique. 
--Il avait voulu faire une réclame à la 

Ligue antigermanique, poursuivit M. Gran-
i^dojai.mais il.avait réfléchi «nsuitô amjtifc 

tait en me privant d'un dessin sur lequel je 
pouvais avoir un droit de préemption; aussi 
venait-il me prier de l'accepter. J'offris de 
le lui rembourser, car, même au prix de 
200 roubles, je n'étais pas fâché de voir ce 
petit chef-d'œuvre rentrer dans ma modeste 
collection. Mais mon baron refusa, mettant 
en avant toutes sortes d'arguments et qui 
nie convainquirent,puisque,finalement, j'ac-
ceptai; mais je mis à mon acceptation la 
condition que je verserais moi-même 100 
francs à la Ligue antigermanique qui tenait 
tant au cœur du baron ennemi des Boches. 
Par exemple, où je me rebiffai, c'est lorsque 
ce brave Russe voulut me faire cadeau d'un 
petit cadre Louis XVI ancien, qu'il avait 
acheté quelques jours auparavant et qui était 
aussi une des causes déterminantes do sa 
folle acquisition, ajouta-t-il, tant il semblait 
fait pour encadrer ce dessin. 

» Je déclarai que si ce cadre, que je ver-
rais chez Vanon, me plaisait, je le lui rem-
bourserais, si toutefois le prix était dans 
mes moyens. 

» — Oh I je l'ai payé 150 francs, me dit-il, 
la moitié de ce qu'il vaut. 

» Et comme, le soir même, je pus voir le 
petit cadre, que je trouvai charmant, je ver-
sai à Vanon, comme il était convenu, les 
150 francs du cadre... 

— Qui, en réalité, en avait coûté cinquante 
seulement, Interrompit Moitonnet avec un 
sourire malicieux. 

— Ah ! vous me défris?;5 sur le comple du 
baron comme homme du monde, s'écrja en 
riant M. Grandon. Vous êtes sûr du prix î 

^.A^o»pm«a*, .!et Jftdowte, ane «e xwûcArM 

du baron soi-disant russe, porte bien la ma> I 
que du commerce « genre boche ». 

— Il est certain, d'après vos constatations, 
que nous avons affaire à un faux Russe ou à 
un Russe qui trahit; je vais faire une enquéy 
te plus approfondie à l'ambassade de RUSSI«L 

et, sans doute, nous allons l'arrêter, Iwi et 
les deux chauffeurs. 

— Ne craignez-vous pas?... 
— Que ce soit un coup de fusil dans un ' 

bande de moineaux î reprit Grandon. J'y af 
bien songé; mais au risque de faire envole! 
le reste de la bande, nous devons d'abord 
empêcher ces malfaiteurs de commettre un 
attentat qui paralyserait l'invention du ca-
pitaine Laisné; c'est le plus urgent; n'est-e» 
pas votre avis, Moitonnet î 

— Oui, c'était déjà mon avis, et je suis tout 
particulièrement heureux de vous voir prea 
dre celle décision. Et puis, ajouta le détec-
tive, peut-être par une adroite cuisine ahw 
tiendrons-nous, d'un des complices, des ré -
vélations plus promptes, plus précises qu»* 
par une filature lente et facilement déjoués* 

A ce moment, un garçon de bureau virr*. 
prévenir Moitonnet qu'on le demandait a# 
téléphone. 

— C'est sûrement Charton qui m'appeUi 
dit Moitonnet; je l'ai chargé, avec Boisse 
de fllar Korgevitch. 
,.— Il y a sans doute du nouveau, reprit 1% 
directeur adjoint de la Sûreté générale, pw* 
nez mon appareil pour lui parler. Etablisse»^ 
le brnnehement avec mon téléphone, ordomr 
na M Grandon à son garçon de bureau. £ 

, SI 
< * 

asf-**6WSi^tv 

\ 



il. TUNME 
96, Rue SAINTE-GATHERINE, BORDEAUX 

Leurs Articles de SPORTS 

Leurs VETEMENTS Imperméables 

Leurs inimitables CHANDAILS 

Leurs chauds PASSE-MONTAGNE 

Quelle Chaleur 
Quelle Souplesse 

Leurs GANTS anglais cuir fourré 

La Fleur <e .a Victoire : 
L'ANTHOXYLINE, voir 3mt paie 

EXPOSITION 

ARGENTERIE OCCASION 
S B» fgm %# Êk HU| Place Gambetta *> 

I AN Cours Intendance 

Montres et Bracelets-Montres LIP et antres marques 

OE* deau de Noël 
A partir du 25 Novembre au S5 Décembre, 
La SOCiété LÎHOISe, ofîré^sa^no^bre^ 

Un Superbe Agrandi, îecadrecômpïuî'pour 6 ISF ©5 

Leur BONNETERIE pure laine 

niUn^TPC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY, 
UI VUflLlLO Ex-Fonct. de la Surete, D', 24, r. Roban(Rottl i» fille),Bdx 

IL FAUT SEMER ! 
Pour diminuer le prix de la vie, votre de-

voir est d'utiliser le moindre terrain, vos 
moindres loisirs. — Pour n'avoir pas de 
déboire du iait de la semence, employez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elies sont contrôlées et incessamment sur-

J veillées par un service d'essais perfectionnés. 

POMMES DE TERRE 
Semences pour Primeurs 

Arrivages sous quelques jours. — Prlï sur tainde. 

Catalogue provisoire gratis et franco sur demande 

BERNARD FILS 
j 29, Boulevard Garibaldi, 29 (Ei-Boulovaii du SusCeJ 

Maison fondée en 1S72. — MARSEILLE 
| TËLÉGRA*i!ïES : Bulbneeds, Marseille. 

yt>vf f + 

MESDAMES 
znmtwnammssmaŒa&EBi^nBBÊ^m Enroï f* corn, espèces 
ou m». LaboraU LEBRK,Ed Gambetta, 147.Bur.S - NICE 

Du 24 Novembre au 15 Décembre 

BURBERRYS 
de LONDRES et PARIS, tont une. 

EXPOSITION SPÉCIALE 
cSb leur» 

Imperméables et Manteaux 
pour Militaires, Civils et Daines 

Ohox lour DÉPOSITAIRE de, BORDEAUX 

BELLE JARDINIER 
-s, Cour» tie l'Intendance (Téléphone 22-

SYPHILIS GUÉRISON DEFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMÉS DE QIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Tecliniqna nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées répétées tons le* jour* 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1« Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et parties 
milliers et.des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. 

2» Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boîte de 50 Comprimés DIX francs 
Envoi franco contre espèces ou mandat 

P3a.etr-xi3.AoxG G-IX3iiJL4.T, 19, Xlvic ol'-^x.u.To.îigxxo, 35d«.srs<e.ilXo 
 Dép6t a Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL,' i, place Saint-Projet. 

fonctions Kensuelln 
Dite rétablies 

par notre Ba» fr, 
CURE 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 13 lames 

Prix : aj francs £ 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

POUR AVOIR SATISFACTION 
N'acceptez pas d'imitation 

Les multiples imitations du Rasoir de Sûreté GILLETTE 
constituent un hommage éclatant rendu à ses qualités uniques. 
Aussi, dans votre intérêt et pour ne pas être déçu, exigez 
partout le vrai GILLETTE et la vraie Lame GILLETTE 
portant la marque en losange comme ci-dessus. 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

Tfc**"Nl REPASSAGE. NI AFFIL 

GILLETTE Safety Razor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

INTORE ID 
permet aux 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

06 SYPHILIS, VOIES URIISTAIRES et leurs complications. 
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DD SUD-OUEST, 23, cours de l'Intentes, Bomeaa) 

PARIS-BORDEAUX 
14b, cQMsYictor-Hngo RECLAME du LU N Pi 25 NOVEMBRE 1918 M8, cours Victor-Hugo 

FANTAISIE mélangée, pour eos- 1 A t ,. 
turne, largeur 130 c/m ITC « 

DR Af* fantaisie pour manteau, tein- QCf » 
tes mode, largeur 140 c/m... Le mètre OtJ 
VELOURS côtelé en noir et marine, Af CfS 
largeur 4(> c/m Le mèlre 'x UU 
FI METTE impressions grand teint, pour 
robes et lingerie, grand assortiment de dessins 
sur fond toncé et lond blanc, largeur <ît / C 
80 c/m Le mètre O tU 
BOLIVAR pour doublures de vêtements 
hiver,, dans toutes les teintes, largeur OtQC 
80 c/m Le mètre « »U 
GOLFS lnine ■larron, bleu marine, OKI ,, 
articles, avantageux '. &w " 

PALETOTS Pour Dames, draperie QCt « 
lantaisiei ormes mode... En réclame wll " 
BAS coton noir, à côtes, mailles Qt^R 
tories......... O lu 
BASOUINE lainemixte.âcôtes,ma-,Cf /[K 
rengo. beige qualité supérieure U ^rU 

CACHE-NEZ laine mixte, 
teintes 2'75 
FIL pour machines, noir ou blane, en bobi-
nes de 400 yards, numéros assorlis, fllQfl 
bonne qualité.. En réclame, la bobine U OU 

BERETS marins, fond étroit, traversa f. t 1 n 
blanche, pompon rouge... En réclame ^ lu 

TOUR DE ÇOU-pe'uche, soie noire, dou-
blé satin, orné tête, pattes ct queues. /HQK 

En réclame, le tour de cou TC w U 
Au Rayon ; G* choixdeCOLLETS 9 Rf . 
marabout Depuis ùo " 
COUPES granité, p< serviettes de IQfKfl 
table. Réclame, la coupe de 10 mèt. 13 UU 
CAPOTES cirées à manches. QQ'' 

En réclame O 3 < 

PELERINES cirées. 
En réclame 25 

IMPERMÉABLES en gabardine 
102' Eu réclame 

DRAP noir et marine, largeur 140. 1 |f ». 
En réclame 11 " 

CRAVATES pour Hommes, lissn Of/R 
uni ou lantaisie, toutes formes u fru 

COUTIL pour matelas, qualité supérieure, 
rayure grise : 
Largeur 160 c/m 140 c/m 100 c/m 

10'45 9'45 8'45 
BOITE PAPETERIE papier d'alfa extra-
tort et réglé, enveloppe opaque, 50X50. Ât QR 

La boite de 100 pièces at «5 U 

BOITE PAPETERIE, qualité courante, 
contenant 50 leuilles et 50 enveloppes, nue 

La boîte de 100 pièces â *3 

COUPES lyonnaises en tôle acier Ot 7fl 
poli, 24 c/m O lu 

SCIES à bûches, monture savoyar-1 fil En 
de. lame acier trempé 1U UU 

| Consommé 
partout 

OUVRE DE BORDEAUX 
XaTTMXÎI SS NOVSMBRX! 1918 

Réclaaaae exoepHormeUe 
TISSUS ♦ CONFECTIONS 

Vplfillfînf 1uaIite supérieure pour matinées 
* bivuuuc- et peignoirs, largeur 80 c'm. Ot 1K 

Le mèlre « 

îiranfwp pour vêtements, unie et fantaisie, 
lUapCUG largeur 130/140. IQfQfl 
Vendu au 1" étage, le mètre lS<90et »« 

f.flPl/iflffP Pure laine, pour costumes et vèle-
wa.uwiui.iiu ments, toutes nuances et noir, lar-
geur 130 c/m 

Vendu au rayon, le mètre 22f90 
Vplnnrs de Iaine P°ur vêtements, toutes 
» «luui° nuances, largeur 130 c/m. OQf Qf) 

Vendu au rayon, le métro "O OU 

WlftlirÇ aDS'ais uni noîr et couleurs mode 
luiuuiû pour costumes,largeur70c/m. ftt Qfî 

Vendu au rayon, le mètre " >»" 

PfS'l deSchappe noir et couleur, pourblou-
iuau ses et eostiimes, largeur 105 c/m. lfWQA 

Vendu au rayon, le mètre *" 

PalfiffltS draP cheviolte, gris, beige, KKf ft iCUClUlo marine Au choix u« » 

Japons SSS^^^^^a 12'7b 

iallteaUX lmeUes > draperie» fantaisie, 
nnances mode. OOt 7K 

Le 60 c/m '« 
Augmentation de 2 fr. par taille. 

Grands Collets ^ù"Jl Ru,sie' 
Le collet «3 « 

£J^|g réversibles, lièvre de Russie. ^ 9'75 

Haniuo Cotombia et pattes d'astrakan, pour 
Happca cols, manchons et garniture. f|Kf » 

La nappe ' U • 
P.railfl PhniT de voilettes, réseaux nou-At QK wrdUU wU011veaux Le métrelt45et" 

Rfijarno °u camisoles en laine mixte, man-
uuioiua ciu, longues, en gris, beige ou 'ItQCi 
blanc, encolure garnie crochet, tontes tailles ' 

VETEMENTS POUR HOMMES 
Grand Rabais - Vente au Rayon lu étage 
Pneliimov Pour Hommes, cheviolte noire 
UU5i,UlUCù et bleue, et drap fan- 1 ÔAf _ 
taisie Le costume « 

Pardessus ,p1e"rGens°'I'"erjeu" I30f"» 
Pantalons S^0.T.":..f.r.? 25' » 

1 I 

Cache-Nez j#ïe d~ Pyrénée8' vert- f^k 
Hommes: 3'90; Enfants ^ «V 

ïnrifinc! *«eot fin pour Dames, en pure laine, 
UUjJULld garnis jolie dentelle au cro- |Qf 
chet, blanc ou gris *' " 

PrilprAC mi-soie pour Dames, encolure garnie 
UuiulUo crochet, manches longue», QtQrt 
en blanc « 

Pantoufles leu,rc'du35 au 41 
La paire 2f50 

PHrorlnnQ «atin soie, intérieur duvet végétal 
LUluUUU!» grand choix de eolori» 
I ,'fo de milieu 59' » 

moyen.... <i3< ^ 
Article vendu au Ragon 

I aina a tricoter, qualit [Laine couieur. 
supérieure noire, 

ÎQf « 
Les 500 grammes 10 " 

I sine des montagnes, naturelle. 1/ 
Les 500 gramme» « 

■sa 

AGA 
OCCASIONS m 

RT 
Novesbre OCCASIONS 

Exposition oerssiaaaente de TRAVAUX dt'ARX FEM.INI1V 
Tous les jours, de 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages «le dames ! Crochet, 

Macramé, Filet, Milan, Venise, et Broderie dans toutes ses applications. 
_ÊLot-i3.©lieiS3.©aa.î, S'OXiXKB 03SEOSS:£3iS J\. VOIR 1 

P|nnQp en mousseline de laine marine, bor-
UlUUoC deaux, gris, nattier, noir, col OQf Qn 
montant, plis et boutons nacre. La blouse uU S U 

DQQ pour dames coton noir, maille unie, OfEn 
ISOO qualité d'usage exceptionnel. La paire & uU 

Pnlflttoo pour dames en beau colon mercerisé, 
OulUlluO tontes nuances, jarretièregar- et Q R 
nierub: n La culotte O tiQ 

liant O pour dames en peau glacée, toute» nnan-
UdlilO ces, qiualité garantie, 2 boutons RlQfl 
pression La paire U DU 

Dofïnp laine ponr manteaux on peignoir», vio-
11 failli u line,grenat, marine et noir, lar- | Cf Qfl 
geur 140 c/m Le mètre 10 OU 

Pnonv lièvre d'Australie, noir, ioutro, gris fumé 
iCullA gris bleuté, pékan, zibeline, Iflffjn 
blanc, grande taille La peau 1U DU 

'Uplniing achappe miroir pour mode, touteal 
» GlUUl a nuances, sauf grenat, ma- Of nr 1 
rinc, marron, noir Soldé, le mèlre u if 0 | 
î'hanCîJllY pour enfants en velours piqué 
UiiapCailA marine, loutre, noir. RtOll 

Soldé, le chapean O î»U 

T H OR N PAd
R
e.s 

Tailleurs. Manteaux. Robes. 
Fourrures. Corsets. Modes. 
Lingerie. Les plus 1 olis modèles. 
Occasions exceptionnelles. 
'35, cours de Tourny Bordeaux. 

A y MACHINES à laver le lin-
■ ■ ge. Visibles Usine, cours 

Balguerie-Stuttenberg, 99, Bdx. 

Progrès Dentaire 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAISON FARET 
COUPS Pasteur, 69 et 71, Bordeaux 

ïlW* TO % * «iiérntton» 
BBfppV* «ans donleara 

38, Allées da Tourny 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises , domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. — Tél. 110. 
(lu DEMANDE à louer gTand 
Ull local dans le centre. Ecr. 
MAUNIN, Agence Havas, Bordx. 

RHUMATISMES. Guérison p. Ti-
sane des Pùresd'Afrlque, £'20 la 

bt».Ph>Bouyer,103,b<iCaudéran,B* 

A il SCIES rubans fixes et p. 
■ > forêts; locos 6 à 35 HP, 

moteurs divers, auto--camioni 
très forts chars, tours à bois 
et manches balais. L. MARBOU-
TIN, à Marmande (Lot-et-Gar.). f—>ACHETE CHER"—^ 
I LIVRES et MUSIQUE I 
t CISNÉROS. 4 - 6 - CM», r.Dauphine I 
A OU AT vestiaire, linge, meu-
nunrii bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

Guérison de la GOUTTS 
«t^,,??1^16' ?u début> se caractérise J>ar des attaçiues localisées dans le gros orteil, 
nent plus fréquentes UDeS d6S sutres- ^lus tard' ces atta(ïues se généralisent, devien-
CP^HS?^?^1' bie-n' Portant entre les accès, s'anémie, à ce moment, perd ses forces, et 

f , r«?,3U0 surY>ennent les lésions viscérales. " 
10 T r Présente sous deux formes: 

tions, tophus aûkryîo"ès-re"Chr0nique carac£êrisée Par des lésions articulaires, déforma-

reins rtstn™.îie ZÏS*6t?k aoat le siège des manifestations est le cœur, le cerieau, les rems, i estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEMENT de la GOUTTE 

un Mtamasme0i^nrt?
n

d^^ut^eu:l? se contentent de soigner l'accès de Goutte en appliquant 
11 L D^, ?t ,Ml?,' un t°Pique quelconque, pour éloigner la dou'eur. 

souffrance sans d^,,iiU, qu9 l6? .Préparations empilées endorment simplement la 
un révâl terrible e la cause de l'infection dont les progrès insensibles préparent 

sûrement ̂ km^^^fi^fl^^ ^ £°Ut geme malaâIe : on y Parvient 

r. ̂ c>
i
Zj,Q3^-OSI,ri^LT^r (Oie-Douleurs) 

à faire "n etTcrtm,'/ ̂ St(i,8 30 ann«es de suocès à son actif et dont l'éloge n'est plus 
Grlvclù, Ar&k^iïaf^^^y^fiftot Goutte, Sciatiaue, RhumatisLs. 

- en Sffî et teSffiV^^^ÎJ^ du
 BAUME du MAUIMEU 

7. J^S^t^^w^f^Sl se tl
'?

uve
 'dans'toutes las Pharmacies, le flacon 

MoiùfiU&TAN^^ueSr^aMn^^ta^^^-^PSto 8 fr- *• Pour recevoir quatre flacons 
ua^noat-DOSttâ traS^"IT^ÏÎ^ "u Î**WIV|EB (traitement d'um mois), adresser ua mauudipu&w- ut> M irancs u U Fharmaole DUMONTIER, à ROUEN. 

KTotioo xraM.co axir domandlc. 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91bts ne Ste-Crolx. Boraeanx 

Spécialité de Rebobinages 
| (cas tgstèmes, continu, alttrn 

Um, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

de ménage < le Flamant» 
Postal 10 k 30< feo votre 
gare, 2 post. 10 le. 58' 

oont. remboursem'. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseillo 
ÎSAlffàlS de ménage, post. 10 k 
onfUn Si ir.; extra pur 72 % 
post. 10 Ir. brut 45 fr. HU1XE de 
table, 10 Ut. 68 fr. franco gare 
contre remboursement. DLCO-
MIS Jeune, à SALON (B.-du-R.) 

LIEGE 
guérit toutes les maladies nervenses 
FANYAU, Pharmacien, LILLE 

Demandez brochure et renseignements 
■atis 6Ui- ce précieux remède. 

On demande à acheter 
dans la région : Usines, Indus-
tries, tonds de Commerce, Pro-
priétés, rapport ou agrément, 
quels qu'en soient la nature ou 
le prix. — Pour contracter Prêts 
hypothécaires, trouver rapide-
ment Capitaux, Commandite, 
s'adross. : Omnium Immobilier, 
Bourse de commerce,- PARIS. 

JE KS? FUME OU E H^ES ~:miJ^ 

WAGONS 
suis vendeur mes deux piates-
formes dix tonnes, faisant dou-
ble emploi, cireuf sur tous ré-
seaux, livrables à Bordeaux fin 
courant. Voir photos et condi-
tions, Comptoir.sa.r.DauzatSiBX 

Chauffeur mécanicien da* p. oon 
duire camionnette. Bonnes ré-

férences; 25 bis, q. des Caartrons 

A SAINT-PROJET 
Si, 84, 88, rue Sainte-Catherine (pla^e^aint-P^rojiet^ 

Grand choix de POLOS et NAPOLITAINS en qf nr 
laine, blancs et couleurs Depuis O OU 
PDIUATCC on FOURRURE façon, putois, Qt nr 
UnAV A I L.O lontre. petit gris U JU 
CHEMISES Américaines pure laine. 

Sans manches Demi-manche» Manches longue» 
10' 95 11'95 12' 95 

nCOCnilC deBLOUSES6enrekimonos,enpure n i î ft 
ULO JUU J laine mèrino», toutes teintes L I " 

CULOTTES S i^T.^^^^LSiaiTlÔ 
TOURS DE COU q^n.T."1.'."!'..'...aT?f..?è.!?.5*95 
I m -»A i— -T""S™ E." O » Paletots en drap, ratine et velours. LATbl i HO • Toilettes de baptême, Brassières 
et Jupons en laine, Bérets, Coiffures ea tous genres. 

ï"rix saxis concurrence. 

DIGESTIONS 
DIFFICILES 
AIGREURS 

. TIRAILLEMENTS 
OPPRESSIONS 
CRAMPES 

Tous ces douloureux malaises, provoqué 
par un mauvais fonctionnement de l'estomac, 
•disparaissent en. quelque» jours grâce .au 
régime du délicieux 

PHOSCAO 
Le plus parfait régénérateur 
des fonctions digestives 

La plus puissant 
des reconstituants 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat, Paris 

Maladies de la Femme 
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
da l'Abbé SOURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes inoffettsives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites. 
Hémorroïdes, sans compter les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Age, la femme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufte-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies t 
<i fr le flacon; 5 fr, 60 franco gare. Les i flacons 
20 tr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mao- DUMONTIER, à Rouen. 

Exiger ce portrait. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

BienexlDer la Véritable JOUVENCE ûe l'Abbé Sonry 
avec la Signature Mag. DUMOSiTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ROESSIMGER 
Dépositaire» RLSSSON 

Achète "au Cours" 
I et règle aussitôt réception | 

LES SACS VIDES osAïsR; 
Adressez les Envois 

" S5, Rue Salnt-Remi, BORDEAUX 

.OtRJ" ÉVITEREZ 
OIA* SOULAOERSS 
fpVS GVÈRIItEZ 

INFAILLl&LEMEN T 

AT KO Z,A SCK R.VKal. MtUSK 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Ce tu Haine, absolnmtnt SANS RIVALES, 

agit ivco rapidité aur 

foules ht MALADIES ia VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quinte» pénibles, plu de Crises a*élo«aement, pins de Msnx de florge. 

NUITS CALMES ASSUREES 
toàffsnMMtsafete aw personnes delleilesdes bronches 
?" éraig.eaî le tffO/0/la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eCet s.nx huiles 
de lole de morne les plus réputées. A 

" La tisane RAOVL MATET " ^ 
Jrtat i se* «aalites exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

U stfttrt f* se/ttie», ie!i à f'***, mit sssvr* aumut m le». 
Usolta, 2'.ea«zt<nM !a» pharmaciensfissaOUiUiprH!; par posta, VZH 

Dépit : Haonl MATET. 8, rue Sainie-Croi* t Bordeaux 

REeSeSOL 
Dentifrice Végétal 
sa «u ÇocMéariê dm Pjrmém 

ot 18 «ai aentUrtsa mm «Deciaisami t ton» la 80lM Q U M 
EUbrdr, Pâte, Pondre, Savon 

OOMPAQHie OU ORE88OL, BOBDEAUX 
Ett «ente : Grands MagasrlnH, PArîomeiriea «t I 

AUX DAMES DE FRANCE 
Bordeaux RECLAME du LUNDI 25 NOVEMBRE 1918 Bordeaux 

r n p U C Ç 'eutre, fins de séries de la 
IUSIIIILO saison, modèles variés if 

teutre, 

le 7 ^ 
n»| CTjlTC tricot pure laine, torme va-
T ALt. I U I O reuse, teintes mode, q r f 

Le paletot 00 " 

2 séries fle en tissus mé-
- langes et 

pure laine, tormes très éléganles et laçon 
soignée. 1" série 2« série, tissus mélangés 

95'» 55' 
QrillV civette véritable, grande FfOC 
ruAUA taille La peau 0 

nCMASrtÇ de Sibérie luatré «ilka et na-
MLll AnUd turels,forme écossaise fjrt « 
cintrée, grande taille Le renard DU " 

piyTP jersey pour Dames, bonne qua-
U A Pi I O lité. deux boutons pression, nt „ 
noirs et couleur La paire L " 

jupons en très beau 
satin souple, bas et 

corselet garnis jours, grand ehoix de ij/ t 
eoloris La combinaison Z*t " 
COMBINAISONS 

Pi A M CI I C mic-mac, qualité supérieure, 
I LA n El LL L pour chemises et chemiset-
tes, largeur 80, joli choix de rayures l)t'ir 
et de coloris Le mètre L lu 

GABARDINE laine décatie, pour robes 
et costumes tailleur, noir, marine ct tontes 
nuances mode, largeur 120 c/m. IQf» 

Le mètre I 0 " 

f fi il TI M f* Pure laine décati, pour robes 
U U A 1 I N u et costumes tailleur, noir et 
marine seulement, largeur 130 e/m. i Qf « 

Le mètre lu'' 

VÊTEMENTS 14 ans, en belle tant: 
i a 

niai sic. 
Tailles. 60, 65, 70 75. SO. 85, !)0 95, 100. 105,110 
lartl1. 29'» 35' 42' » 

PALETOTS b°"r "'eni!es ''*"e®' en 
et drap lantaisie. 

Délie diagonale pure laine 

Le paletot, SS ei 40 52fi 
PIII flTTPQ pour (iarçonnets en mel-
uULU 1 I LO ton marine et fantaisie gris, 
entièrement doublées : 

3à6ans 7 à 10ans 11 à 14an» 
6'50 7' » 7'SO 

as mêmes, en belle cheviolte marine : 
8'95 9'95 10'90 

DEMANDEZ L'AGENDA 
(Recettes et Dépenses) 

DKS 

SAKES os mm 
pour l'Année 1919 

Vendu exGepfiQDnellemeDt 2 fr. 

nriplirtIDQ eu ondulé forme kimono. 
rCiuNUlilO col châle, manches revers 
blancs, tous coloris assortis. 

Le pelgnoi ir29'» 

I I U PC DIC hiver pourDaiu.es, Pantalon 
Ll K U LillC ou Jupon en belle fia- / t nn 
netle tennis, garni teston... La pièce •* UU 

Vli.VH: AU KA¥Oi\ 

G il CTÇ pour Dames en belle flanelle 
I LU I O pure laine, encolure et « 11 "jr 

manches teston... Lapièce I I iO 

fUIIICOCTTCP ponr Hommes laine 
bnAUuuL I I LO mélangée,gris 11 nn 
ou beige, maille lorte La paire I UU 

psi CpflMO coton belle qualité, conpe 
UALLyUliu et conteetion toi- (ter 
gnée, gris ou beige.i..... Le caleçon **• Z0 

P U C MIC CC Pour Hommes en tennis 
l> Il L ) Il IO L O bonne qualité, plat- of „ 
Iron plat La chemise O " 

ŒIL-OE-PERDRIX^rvfetîe'r poDr 
largeur C5 c;m. | I f *7 C 

lixceptionnel. la coupe de 5»jû II |0 
n D 1 D C coton ccru, sur jels main. I ~t i n fi 
Uri ArO 200x.)CO Le drap I / uU 

SERVIETTES éponges blanches, en 
très beau duvet. I Qt >> 
La 1/2 douzaine I D " 

mUCnCTADI CO feutre noir, 2 clai>s, 
LUrirUn 1 AQI.LO doublés rason olaac, 
claque vache vernie, avec petit talon. 

Du 35 au 41 Du 42 au 4G 
La paire 1 4'80 1 6' 40 

DIMCTTCC PAPIER A LETTRES nAlliL I I LO contenant 100 leuil- ni i r 
les doubles, 21X14 LaramelleZ ID 
Les mêmes, 18X11 La ramette 1 ' 50 
RflITCQ CARTES CORRESPONDANCE OUI I Li) contenant 50 cartes et50enve-
loppes opaques, oi/n 

La boîte de 100 pièces L 4U 
Les mêmes, 25x35 11 50 

PfllITl-'lIÏY ^e table, manche corne, 
b U 'j I L H U A virole lantaisie, en I Ct « 
écrindefi L'ècrin 10 " 

DnRTc.TP.rçrtD gram ,açon maro" rUn 1 L I riLOUn quin, patte derrière, 
porte-monnaie et glace intérieure. j o l 

Le porte-trésor I O " 
ç a p ç Bavolet mouton petit grain, 
OAbO glace, serti intérieur, patte nnt ,v croisée Le tac AU " 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeau> 
8. RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

1, 
FR. OE RENIES 

avec 101! poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb. 
Ponderio Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

TENTES - BACHES 
• • 4màaeV.Ti.M.'»V 

VOILER! EJOACHIM 
MI9.B.I)ESF1URE5.IÎI)RD»U«-TEL.32.I8M 

Pour créer affaires"(M«7^ni 
P' correspondance itilLL OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis 

I HESS 
\ NETTOYAGES, AppRÊTs.eic. 

liliWl 
[3,rue Lescure, 3,Bg] 

~~î* POUDRE CÀSS~AàJm~ 

^L'EPILEPSIE 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr. 
Raoul Columeau. spécialiste. MaraeUle 

/1GLA/1D 
G. FAUX C° LTD ENGLISH TAILOR 

U4, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 

Lundi 25 Novembre - VENTE RÉCLAME 

VETEMENTS 
PERMEABLES M 

CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES 

Pour Dames, Messieurs & Enfants 
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ 

LES DERNIÈRES CRÉATIONS 
 AUX PRIX LES PLUS REDUITS 

RAYOW DE TAÎJLÏ-ËO^ 
Vêtements sur mesures ponr messieurs et Jennes flenH 

SYPHILIS 
(Gnérison contrôlée) 

( Cliniquê WASSERMANN 
*8, me Vital-Caries. Il 

ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS ftaltwiat « 1 «taea 

60 
BORDEAUX. 24, 2B, 2S, 30, rua Sainte-Oatheriao. — BORDEAUX 

Lu^idr25 No^ei^^NTE - RÉCLAME 
PAFIDES^ 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à Paris 
SUCCURSALE Dh BORDEAUX 

cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisations du 

lait de la guerre et vendues 
bien au-dessous <Je leu* valeur 

©Aiïic-,I'EMME i" cl rec. pens-SAGE \|în» G. SABOllltKAl). 
Copgult. 95, r. Porte-Dijeanx, Bx. 

GRANDS PORTRAITS 
Poae diraete oud »pr«» çno1» 

rtORIAW, 11 ra» Dauphiae-
ÏEMME, herb«» lr«ol.. i»*1» 
CHATAGNAL'D, il, r. S"-SAGE 

Catherine, Bx. rec. pens. Consuvt. 

SAGE-FEMME des pens., se 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin, M™ Oaverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
Maïaiïes a&anScînaés 

Demandez gnérlson à l'Abbé. MAZEL 
rue A.«a!hoise. S0. Toalotwe 

CAMIONS-
AUTOS 

Tous tonnag-es, 
Livrables tout de suite. 

AUTO -STOCK LAEAYE1 m 
m, cours Latayetta,JM,JL}_ON. 

l¥moî8Brs>dynamos 
rte 3 à 75 HP disponibles sans 
bon.Turbines. alternateurs, grou-
pes électrogines. Installations 
complètes d'usinoa. Atelier l.'.lec-
tricitè, U, rue J^J.-Rousseau, Bx 

SUIS ACHETEUR quantités im-
portantes fer rond 8 à lfr,-, 

BESSE, 38, c. de Toulouse. Sus. 

COSTUMES pour HOMMES 
PALETOTS 

coupe mode, forme droite ou croisée 
Réclame 

en tissu double caoutchouté, à revers et ceinture. 
Réclame 7! 

PANTALONS velours d'Amiens. 
Réclame 35f 

VAREUSES beaUm0,1C,°n- Réclame 39' 
j P A RDESSUSOnVA REUSES aE

n
w.fAyoI?,,V

n
^^95,75.39* 

CHANDAILS eolcravateou
B
ré0c!ame I2f50 

PELERINES ENFANTS CAOUTCHOUTÉES. ftéclame 1 

EluQflIltS COSTUM ES garnis vemurFno*ir,
S
maiine. griX^ofr.'

8
.' ̂ ïtéclam™ § ] 

lin fk EtT-T- E? Â i IV haute nouveauté, laits par tailleur sur belle bure, noir, ma- ïç»22; f) Wl AWTEAUA Tloe et nuance» mode liëclame | fiO 
•aïa n R!-rr-rr- ntl V dernier genre, sur belle» draperies anglaises

f
noir,marine, gris, ~Ër £S 11 rflANTEAUA marron, vert ?....... Réclame iStg 

VETEMËNTj^» , §3Sf 

rAnilTPUnijnS E0UT DA,MESet FILLETTES coupe nouvelle, sur rg" B» f bAUU S bnUUwO beau cachemire on satiardine. Réclame. 125' 95'et«s&5> 
O « I FTATQ laine ct soie;- artic;a chaud, coupe nouvelle, noir, marron et A M? f rHLt I U i " nuances moue Réclame «9«3> 

tricot lantaisie, noir, marine, beige, «ris, vioTeL i ' î S** «Tf 
b U L h O Réclamé «g gf 

COLSjgllBFOUBRU RE 5lg.^.^g^ B9,39,29F j 
ECOSSAISES Y

"
 re

"
ard S

"
ka

-
 d<mt

"
é?
'
 fTO

"^' __ Uécume î&S'l 
MuFvËTEMENTS '^'.^?!^^^îtïssS^ 395 275F 

J 'achète tout: meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.ueKater 

ftaàWsî-FEMMK médaillée reç' 
CM&iL pension™,consultât. M~ 
Brumaud, à Mérlgnao (Gironde) 

A V. Joli bar-restaurant, o. m-»-
ladie. Pontet, 59, r. Judaïque. 

Vaste Magasin Entrepôt 
à louer, 1,200", hauteur 7 met. 
S'adr. MALHEll, BESSE ET f>, 
47-41), rue Camille-Godard, Bdx. 

M ETIER tlxe avec chariot ren-
forcé à vendre. — S'adresser 

à VILLETORTE, à Salles (GirJ°) 
AU DEM. 13 ouvriers charrons 
Un p. le montage de roues eii 
pues. S'ad. a Villetorte Salles 
AU échangerait une locomobile 
Un « chevaux e. lun tour paral-
lèle. S'ad. à Villetorte, à Salles. 
SERRURIERS demandés, travîil 
w facile, convient même muti-
lés; 35, rue des Sablières, 35, Bx 

Bouteilles bordelaises 
aonetées 0,70 cent.; champannes, 
litres, minérales achetées plus 
haut cours, pris domicile. — 
GIOVANNI, i, rne des Cordelière. 

GRANDE FABRIOUE 
BORDEAILV - 1Q6-11Q RUE SAINTE-CATHERINE - CORDEAUX 

IMPERMEABLES 
Pmsr HOMMES, DAMES et ENFANTS 

LES PLUS GROS CHOIS. — LSS MEILly^SURS PRIX 
■wtaaàÉM Aperçu des ]PrLx «——— 

IMPERMÉABLES : Hommes, 45*;Dames,55'; PÈLERINES Enfants, 15' 

ONT 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatîves, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les oas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent .jamais de coliques; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boites de 2 francs (impôt compris), portant une étoile 
rous?e (marque déposée) sur le couvercle de la boita et les mots « Dupuis Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 


